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La polémique sur la Société générale et Pechiney 


M. Mitterrand prend la défense de M. Béréeoroy 
face aux attaques sur les « affaires 


Les.propos de M. Fauroux, 
ministre de l'industrie, publiés 
par «l'Express » du 13 jen- 
vier, selon lesquels l'affaire de 
la Société générale apparait 
«d'une tout autre gravité» 
que l'affaire Pechiney, ont 
spectaculairement déplacé la 
Polémique sur le terrain politi- 
que. Vendredi 13 janvier, en 
Bourgogne, M. François Mit- 
terrand a dénoncé l'opération 
politique, et manifesté son sou- 
tien à M. Bérégovoy {lire 
page 23). M. Rocard devait, 
Par une déclaration publiée le 
même jour, tenter de ramener 
le calme dans l'équipe gouver- 
nementale. 


Délits d'initiés ou bonne occasion ? 


Bonne affaire ou délits d'in Dalle (ancien patron de L'Oréal), rence à ces soupçons. Les déciara- 
tiés? Depuis que M. Georges mais aussi des personnalités étran- tions de M. Roger Fauroux, 
sb président de Marceau gères comme M. Tito Tettamanti, ministre de l'industrie, à 

Investissements, encouragé par la un raider suisse, pourraient avoir /'ExPress permettent de poser 
LE de Rivoli, a lancé. ἣν réalisé, dans l'affaire et à titre 86 nouvelle fois la question. 

automne dernier un raid sur si à Ἐπ 

βαάξαι κράτωρ, Le question καὶ Ῥαποερὶ, ας καῖ σον homer à Le minis, dédgre ee on 
- posée dans les milieux financiers. Pour avoir évoqué — allusive. sale lui « apparaît d'une tout 
‘Associés dé M. Pébereau dans Meut — ce soupçon (le Monde du autre gravité » que le dossier ΒῈ 
Toffensive sur la banque privati 27 novembre), la presse s'est fait au. rachat d'American Can par 


Du nouveau 
pour le Karabakh 


Une nouvelle publication du « Monde » 
« Le Monde de la Révolution française » 


Le premier numéro du «Monde de la Révolution 
française », mensuel édité par « le Monde » en associa- 
tion avec les CLEF 89 (Comités Liberté-Egalité- 
Fraternité, regroupant la Ligue française de l'enseigne- 
ment et la Ligue des droits de l'homme], est présent 
dans les kiosques depuis le jeudi 12 janvier, au prix de 
30 francs. Largement illustrée, en couleur, cette publica- 
tion, qui compte déjà près de 22 000 abonnés, offrira un 
Jil conducteur iout au long de l'année 1989, tant pour 
l'histoire de la Révolution que pour sa signification et sa 
commémoration. 


par ANDRÉ FONTAINE 


E toutes choses, disait le  naire. La célébration, en 1987, 
Philosophe, on peut du millénaire d’Hugues Capat 
faire le meilleur comme ayant été d'une rare pâieur, 

le pire usage. La Révolution certains ne manqueront évi- 
française a combiné les deux.  demment pas de s'étonner que 
Elle 8 apporté à ce pays et à l'on commémore bien davan- 
bien d'autres le meilleur: les {9e 18 destruction d'un régime 


droits de l'homme, à commen- Le “ 
cer par le principal, cette liberté que la fondation d’une nation. 


dont on ne mesurs vraiment le Mais c'est en se révoltant 
prix que lorsqu'on en ἃ été contre la monarchie que la 
privé. Et le pire: ta tyrannie nation a pris conscience d'elle- 
née sur les cendres du desSpo- même, et ce n'est pas par 
ne la Forex, le début ea _ qu'elle s'est crue obli- 
guerres de conscription de rompre, par un parricide 
allait s'épuiser l'Europe. camouflé en régicide légal, le 
Un bilan, positif et négatif, Cordon ombilical qui la reliait au 
roi. 


nistratif affectent le Haut- | 
Karabakh, cette région de l'Azer- 
baïdjan que les Arméniens 


autonome [au nl de la Répu- 
blique d'Azerbaïdjan 


Le décret pri AE les 
contours de cstte nouvelle admi- 
nistration n'est pas encors 
publié, mais il n’est pas déraison- 


d'une telle ampleur suffirait à 
justifier l'importance que l’on 
s'apprête à donner au Bicante- 


{Lire la suite page 2.) 


Rapprochement sino-vietnamien 


Dans la foulée de la détente entre Moscou et Pékin 
PAGE 4 


| éée, MM... Descours- Vertementtancer. MM. Descours Pechiney. nl: 

Pere Eee dome nes oemmmmæ | Le féglement en Angola 
D nement de Moscou |'de Source Perrier), François out publication qui ferait réf. - {Livelasulie page 23) Espoir de paix durable à la frontière namibienne 
Selon des milieux de l'érigrati - : RAS PAGE 4 
as nt certe Le Parti socialiste grec à l’épreuve des scandales 

sat soutomes de à . "»--΄ὶ » χα , ? Des survivants à Leninakan 

sense | Le populisme déroyé d’Andréas Papandrou | ὀ τὰν cout ass domi 
heut fonctionnaire du comité : 
central du parti.à Moscou qui depuis trente-cing jours 
avoit été désigné dès avril der- 1 Des sondages défavorables, sont des dizaines de milliers quitté Londres, par les services PAGE 7 


des ennuis de samé, une-liai- venus des quatre coins du PElo- compétents du gouvernement, et 


ciai du Kremlin dans fa région. acclament non seule- certains présentateurs qui se 

ταΐ s° son contestée, des scandales ponnèse. Ts ment non p q =. 

oféiait de matioures garanties à | Politico-financers en série. À Men Thomme qui an lerme de At en ἐς μου μὰ μεὴ ἃ Dépistage du cancer 
a ας ane | faute er ξαξοράξαπεν, [6 τε: Yaben la maladie, mais celui fonpare les arantages et δ Un article du professeur Gérard Dubois 
posés aux quarts latives et européennes, incon ts mise au pla- {} € au projesseur ar ES 
niens et qui avait moins | mjer ministre grec. À a me tend la Card PE 10 


que jamnis dans les 


Pour le ἑ di 
autorités de Bakou: Reste à u premier minis- 


Papandréou  (saixante-neuf main sans honte vers l'ilégitime tre, après deux mois ec me de 
Papandréou, pendant 


el et le parti qu'il a fondé, et pimpante Dimitra. 


de sera le γδρκαῖοη de | Je Mouvement socialiste pan- , M: Andréas Papai ; 
ee Papua | Keilérique (ΡΑΒΟΚῚ, traver- «δὴ MR He Tr désoncé α | Les psychanalystes sortent de l'ombre 
eee de statut ne saurait | sent une période orageuse. use spontanéité des Grecs : ΕΞ année pendant ἐς la presse Une société parisi ice à Parts 
Rs Lorsque Andréas rentre le PASOK à βοτὰ le rappel ὼς baînée a ei à Dimitra La ISIenRE se 
22 octobre, lorsqu'il apparaît sur toutes les provinces et affrété des Liani le sujet politique principal un colloque ouvert au public 


la passerelle de l'avion qui le dizaines de cars. Le commentaire εἰ quasi exclusif, ce moment du 
raniène de Londres, fatigué et de la télévision sur cette arrivée retour Etait crucial. PAGE 10 
amaigri, ce n'est qu’un seul cri : sr rer en. ALAIN DEBOVE 

« Andréas, nous sommes avec en liesse» ἃ t£ préparé, a et CLAIRE TRÉAN. 


Le sommaire complet se trouve page 28 


os nouvelle phare .toi Tout le pays te veut.» Us même que M. Papandréon Tai (Lire la suite page 6.) 
n'est pes autrement "et 


SPORTS 
Paris-Dakar : 
victoires de Vatanen et de Lalay 


Déjà vainqueur du raid-marathon africain en 1987, le Finian- 
dais Ari Vatanen (Peugeot 405 turbo 16) a remporté, vendredi 
13 janvier, son deuxième Paris-Dakar. Son coéquipier Jacky Ickx, 
premier à la veille de l’arrivée, lui a cédé sa place, conformément à 
l'accord conclu à Gao entra les deux pilotes et la direction de Peu- 
geot Talbot Sport. Chez les motards, la victoire est revenue au 
Français Gülles Lalay (Honda), qui obtient à vingt-six ans son pre- 
mier succès, après avoir terminé deuxième en 1986 et troisième en 
1988. 


ν es précis 
Daïloz sont 
[68 outils de 


synihèse essentiels 
à Ια réussite univer- 
Sitoire ou profession 
neñe. Constamment 
réactualisés ou fil 
des rééditions por 
des professeurs 
spécialistes du fhè- 
me traité, üs abor- 
dent toufes les ma- 
fières juridiques. 


ble des membres du Comité 
Karabakh, st après uns camps- 
gne de presse dont (6 caractère 
uniüstéral avait choqué au Iende- 


Lire page 12. 


165 plus actifs ? La libération des 
onze membres du Comité 


ἴ à bref délai, | 

SR mare ΣΕ Le Monde La παῖς 

continuer d'affiemner Harris mms moniaux. F. Teré,  EXHAUSTIF, IVE [egzostif, iv]. adj. du lat. exhaustus. Qui épuise, 
monde, comme ἢ ΓΒ ἐπὰν Hs NS VISA ΒΗ. Simfer, Les suc- qui traite à fond un sujet. ν΄. Complet. Étude exhaustive. Des 
qu'i n'y SANS Vi cessions - Les ibé. Ouvrages exhaustifs : les précis DALLOZ. 


avait plus de 
rolitiques done URSS de le 
perestroïks. 


ralités = F Terré, 
Y. Lequette. 


Le piéton de Moscou 


ie : Fécole des couscous ; tables 


PRÉCIS DALLOZ e LE DROIT DE COMPRENDRE 


Pages 13 à 16 
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ERVÉ LOURAU 
s'inquiète, dans le 
M du 4-janvier, de 
Ja campagne « 89 pour l'égalité » 
menée par SOS-Racisme, pour 
l'intégration des immigrés et le 
droit de vote des étrangers aux 
élections locales. Pour le citoyen 
Lourau, puisque c’est à ce titre 
qu'il s'exprime, cette campagne 
est contraire aux principes des 
premiers républicains et met en 
péril les idéaux de la Révolution 
française. 

Quant à moi, c'est la situation 
présente des immigrés, livrés à la 
haine et aux mensonges racistes, 
aux discriminations de toutes 
sortes, et privés de tous droits civi- 
ques, qui m'avait semblé porter 
atteinte aux droits de l’homme et 
aux fondements démocratiques de 
notre société. 

Mais Peut-être estimera-t-on 
qu'aveuglé par les réalités aux- 
quelles me confronte mon action, 
je gagnerais à prendre comme lui 
de la hauteur en me tournant vers 
l'histoire ? Nous avons tout à y 
gagner en effet, et la célébration 
du Bicentenaire doit nous offrir 
l'occasion d’une réflexion renou- 
velée sur nos valeurs. Pourtant, 
sur ce plan, l’article d'Hervé Lou- 
rau contient quelques contre- 
vérités et un non-Sens sur l'inter- 
prétation de la Révolution. 


Contrairement à ce qu’il 
défend, il n’y a pas eu pendant la 
Révolution de lien absolu entre 
uationalité et citoyenneté. 11 Fut 
des citoyens, et non des moindres, 
qui n'étaient pas français, plu- 
sieurs furent même des élus, 
tandis qu'à l'inverse, de nombreux 
Français. notamment les femmes, 
les vagabonds, restèrent à l'écart 
des droits politiques. 


La Constitution ᾿ 
de 1193 


Si la Révolution arracha le 
pays aux ordres et à la multitude 
de statuts hiérarchisés des sujets 
de l'Ancien Régime pour fonder 
la citoyenneté, la superposition de 
celle-ci et de fa nationalité n'est 
pas à proprement parler son 
œuvre. 


1 est vrai que la Révolution 
française est contemporaine de 
l'apparition, à l'échelle de 
l'Europe, de l'Etat-nation. Mais le 
processus a êté complexe et com- 
prend aussi bien l'élan révolution- 
aire de 1789, qui culmine dans la 
Constitution (jamais appliquée) 
de 1793, que la réaction thermi- 
dorienne et l'aventure napoléo- 
nienne. 

Incontestablement, plusieurs 

mouvements se superposent, et 
dans l'histoire des faits et dans 
celle des idées. Dès 1789 et 
l'apparition de la citoyenneté, 
existe une déconnexion entre 
celle-ci et la nationalité (terme 
qui, pour être précis, n'apparaît 
d'ailleurs dans nos lois qu'en 
1874). C'est la citoyenneté eile- 
même qui est scindée entre les 
citoyens actifs et les citoyens pas- 
sifs, privés de droits politiques. 
. La Constituante crée l'égalité 
juridique mais recule devant 
l'égalité politique εἰ jamais ne 
lâche le principe de propriété. Si 
bien que quoique Sieyès, principal 
artisan de cette conception, 
appelle citoyens les individus 
composant la nation, seule une 
minorité le devient réellement : 
les hommes de plus de vingt et un 
ans qui paient La contribution. 

_ Dans ses balbutiements, 1a 
citoyenneté naissante reste ambi- 
δυὲ et tient autant des droits du 
Producteur, du commerçant ou du 
propriétaire que des droits natu- 
τοῖβ de l'homme. Cette opposition 
entre égalité naturelle et égalité 
méritocratique durera longtemps. 

Quant au travail unificateur de 
la Révolution sur la nation, il ne 
sc fait pas tant contre les étran- 
gers, au moins avant la Terreur, 
que contre les privilèges et les prie 
vilégiés. Sieyès considère déjà 
qu'on aurait plus de raison 
d'exclure des droits politiques « Le 
noble et l'ecclésiastique», <ces 
hommes dont l'existence seule est 
une hostillié consinuelle contre le 


Débats 


Réponse à un « citoyen » 


Oui, 89 pour légalité 


par HARLEM DÉSIR (*) 


grand corps du peuple» que 
l'étranger « qui peur n'avoir pas 
un intérêt opposé au Tiers Etat ». 

Mais c'est la Constitution de 
1793 qui ira le plus loin en pre- 
nant pour base de l'Etat une 
conception du peuple très ouverte 
aux étrangers : « Tour.homme né 
εἰ domicilié en France, ägé de 
vingt et un ans accomplis — ΟΜ 
étranger âgé de vingt et un ans 
accomplis qui, domicilié en 
France depuis une année, y vit de 
son travail, on acquiert une pro- 
priété, ou épouse une Française, 
ou adopte un enfant, ou nourrit 
un vieillard — tou étranger enfin, 
qui sera jugé par le législa- 
tif avoir bien mérité ÉA l'huma- 
aité, est admis à l'exercice des 
droits de ciroyen français. » Voilà 
ce que disait la première Consti- 
tution de notre pays où était ins- 
crit le suffrage universel. sauf 
pour les femmes ! 

La Terreur vit l'apparition des 
premières mesures draconiennes 
contre les étrangers. Pourtant, les 
Constitutions postérieures, de 
l'an 111 (1795) et de l'an VIII 
(1799) continuèrent à faire de 
l'étranger un citoyen français sous 
condition de résidence. 


Considérer que le moment où 
citoyenneté et nation se recoupè- 
rent absolument fut un progrès 
démocratique amènerait à faire 
l'éloge d'une époque napoléo- 
nienne qui fut, sur ce point, égale- 
ment marquée par le rétablisse- 
ment de l'esclavage. 


Donc, nulle part dans la Révo- 
Jution française ni dans la philoso- 
phie des Lumières la connexion 
nation-citoyenneté ne s'impose de 
façon absolue et simpliste. De ce 
point de vue, l'exemple anglais est 
probant et ne peut pas être rejeté 
dédaigneusement. 


Le Royaume-Uni, qui, on 
l'oublie trop souvent, a connu lui 
aussi une révolution inspirée des 
droits naturels avant la nôtre, 
pour établir son régime de monar- 
chie constitutionnelle, a égale- 
ment disjoint la nationalité et les 
droits politiques. Et, en Grande- 
Bretagne, pas plus qu’en France, 
le droit de vote n'a δὲξ « OCtroyé » 
par l'aristocratie sans luttes et 
sans contraintes pour devenir uni- 
versel et même bénéficier à tous 
les immigrés du Commonwealth. 
Le royaume dut s'adapter à la 
crise de son empire, aux réalités 
économiques et au poids des pro- 
ducteurs. 


Diversité 
des situations 


Hervé Lourau tente de mettre 
en opposition le. droit de vote aux 
élections locales et l'ouverture 
plus large de l'accès à la nationa- 
lité. L'analyse est superficielle 
quant aux principes et surtout 
sans rapport avec la réalité, Car 
les deux choses, loin d’être contra- 
dictoires, répondent à la diversité 
des situations de l'immigration et 
se complètent pour lutter contre 
la privation de droits civiques 
pour près de quatre millions de 
personnes vivant à nos côtés 
depuis des dizaines d'années. 

Lorsqu'il nous est reproché de 
ne pas avoir suffisamment milité 
pour l'élargissement de l'accès à 
la nationalité, je me demande si 
c'est moi qui rêve ou si C'est mon 
concitoyen Lourau qui a eu une 
absence pendant la législa- 
ture 1986-1988. Qui davantage 
que SOS-Racisme s'est élevé 
contre les restrictions de tout 
ordre dans l'accès à la nationalité 
que comportait Île projet de 
réforme du code du gouverne- 
ment précédent ? À l'occasion de 
ce débat, nous avons proposé deux 
mesures décisives pour ouvrir la 
nationalité : 

1) Que l'on considère comme 
français dès la naissance les 
enfants d'étrangers nés en France 
{qui doivent conserver bien sûr à 


leur majorité leur liberté de répu-| 


diation) : 

2) Que l'on facilite et que l'on 
incite largement les naturalisa- 
tions en clarifiant des règles 
aujourd’hui discrétionnaires ei en 
créant une agence nationale pour 
les naturalisations, dont la mission 
serait l'information et l'aide dans 
leur démarche des personnes 
concernées. 


Pour autant, nous devons tenir 


‘compte de la réalité et ne pas nous 


imaginer que les étrangers vivant 
ici feront tous des démarches 
d'acquisition de la nationalité 
française. A cela de muitiples γαὶ- 
sons : l'illusion du retour pour cer- 
tains, mais surtout un attache- 
ment à la nationalité d'origine 
comme élément de leur identité. 


Elargir 
la démocratie 


Sar les quatre millions d'étran- 
gers qui vivent en France et dont 
nous savons que pour l'essentiel ils 
resteront, un grand nombre 
n'acquerra pas, en l'état actuel 
des choses, la nationalité fran- 
çaise, Faut-il les sanctionner ? 
Faut-il renoncer à leur intégra- 
tion ? Faut-il se résoudre à l'idée 
que des millions d'hommes et de 
femmes restent définitivement 
écartés de toute vie civique ? 
N'est-ce pas un facteur supplé- 
mentaire de leur exclusion et de 
leur fragilité face à la démagogie 
xénophobe et raciste ? 


Cela signifie que la démocratie 
doit s'élarpir. N'est-ce pas ainsi 
que l'on est passé du suffrage cen- 
sitaire au suffrage universel, puis 
du suffrage masculin au suffrage 
féminin, puis du droit de vote à 
vingt et un ans au droit de vote à 
dix-huit ans ? 

C'est uoi nous appelons à 
ide ἄμει nouvelle frontière 
dans ia conquête de l'égalité des 
droits, c'est-à-dire dans l'accès 
aux droits économiques, sociaux 
et civiques pour ceux qui en sont 
partiellement ou totalement 
exclus. La question est de savoir si 
le droit de vote aux élections 
locales répond à la fois à cette 
perspective de progrès et à une 
démarche d'ensemble pour l'inté- 
gration des immigrés... . 

IL est injuste et injustifiable 


qu'au niveau de la commune où : 


ne se décide aucun enjeu de sou- 
veraineté nationale, à égalité de 
devoir il n'y ait pas égalité de 
droit. Car oui, comme le disent 
nos affiches, les immigrés sont 
invités à payer l'impôt comme les 
Français. ἢ] ne s'agit pas ici d’un 
argument basé sur le montant de 
l'impôt. 

Les règles de l'imposition et 
donc de contribution à la richesse 
commune sont les mêmes pour 
tous. Or les règles de désignation 
de ceux qui vont gérer ce budget 
local sont, elles, discriminatoires. 
Seuls les étrangers n'ont pas voix 
au chapitre. 

Il n'en va pas ainsi, par exem- 
ple, pour la Sécurité sociale, les 
caisses d'allocations familiales, les 
comités d'entreprise. Aux 
prud’hommes, qui sont des tribu- 
naux, ils sont électeurs et non éli- 
gibles. Ce qui montre en passant 
que notre droit a déjà institué ce 
qu'Hervé Lourau semble redouter 
comme un effondrement de nos 
institutions, et que la République, 


(2) Président de SOS-Racisme, 


Le Monde 


Édité par la SARL le Monde 


André Fouts 
" pots as 


directeurs 


Anciens ἢ 
ἘΣΤΙ ΧΈΡΙ ; 
Laurens (1982-1985 


Durée de In société : 
cent ans & du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620000 F 


Principaux aseciés de La sociêté : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde», 


ABONNEMENTS 
PAR MINITEL 


code d'accès ABO 


contrairement à ses affirmations, 
ἃ accordé la partie sans le tout. 


Très rapidement, nous serons 
confrontés à un autre aspect du 
problème. Les recommandations 
du Parlement et de la Commis 
sion européenne nous invitent à 
donner le droit de vote aux ressor- 
tissants de la Communauté qui 
vivent eu France. Pouvons-nous 
accepter un droit de vote sélectif 
aux élections locales, avec un tri 
entre les bons étrangers, euro 

et les mauvais, non euro- 
péens ? Ou allons-nous être le seul 
pays d'Europe à ne pas 1 
le droit de vote aux élections 
locales à des nonnationaux et 
devenir la lanterne rouge de la 
Communauté en matière de 
conquêtes démocratiques ? 


Les droits civiques, nous dit-on, 
seraient secondaires au regard de 
l'amélioration des conditions de 
vie concrètes des immigrés. Tant 
de cités HLM, tant de ZUP ne 
seraient-elles pas autrement trai- 
tées si les élus avaient à compter 
avec les voix des résidents ? 


Oui, on peut réduire une inéga- 
lité de fait avec l'instauration d'un 
droit, ça ne suffit pas, mais c'est 
nécessaire et, à l'inverse, que vau- 
dront, que dureront tels ou tels 
correctifs apportés à l'inégalité 
sans le droit qui permet de les 
consolider, voire de les défendre ? 
L'égalité réclle ne s'épanouit pas 
dans l'inégalité formelle. 


Imagination 
et fratemité 


«89 pour l'égalité» est une 
campagne por obtenir an million 
de signatures pour le droit de vote 
aux élections locales et pour une 
loi-cadre pour l'intégration : cela 
veut dire que, pour SOS-Racisme, 
les deux exigences ne sont pas dis- 
sociables mais complémentaires. 


l'administration, la police, la jus- 
tice, pour le logement, La santé, 
l'éducation. Cela passe aussi par 
la participation civique. Et, à un 


Finalement, qu'Hervé Lourau 
juge que le droit de vote des 
aux élections locales ris- 

que de « ranimer la violence qui 
s'est tue », Qu'il craigne qu'il ne 


. fasse renoncer la France à son 


« exclusive maîtrise d'elle- 
même » Ou livre le président de la 
République aux pressions de « εξ 
ou tel consul étranger», pour 
reprendre ses expressions, c’est 
san opinion, et il a bien raison de 
la défendre. 

La Révolution mérite mieux, 
elle qui fut audace, conquête, 
imagination et fraternité, que 
cette frilosité qui semble habiter 
certains lorsqu'ils abordent ia 
question des droits des immigrés. 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


Reproduction imerdie de ἀγρίας, 
sauf accord avec ΟΣ ΤΩ 


et publications, n° 57 437 
ISSN : 0395 - 2037 
Renseignements su les microfnes 
etindex du Monde au [1) 42.47.50. 61. 


δεν ἀνε 
Le Monde 
PUBLICITE 


S, rue de Monttessay, 75007 PARIS 
36-15 — Tapez LEMONDE | Tu : (1) 45-55-91-82 où 45-55-91-71 


Télex MONDPUB 206 136 F 


:« Le Monde 


couronnéss, 
paroles célèbres de 'inrematio. nr 

parol Ἵ 5 : à 
nale, du passé on ne fait jamais Lot me σα 
stable rases. pes δῖ: © ,,x sommaires et. à la mise en 
Cambodge, où Pol Pot s'y est page, comms on pourra le 
er, une attention toute 


Eère. Ἢ 

lycéens, aux étudiants, 

- aux enseignants, au grand 
Monde de la 


fleuve qui la France, pare 
après le bourrasque, s’est 
retrouvée dans son LL Las privi- 


séculaire de ceux-là mêmes 
qu'elle avait renversés. 


il évident qu’elle ἃ plus que tout 
autre événement depuis la 
é bouleversé 


pendant ces années de fau. 
C'est alors, pour commencer, 
que meurt définitivement — ., ἄπ 
portée en terre par fa foi, toute ἃ 


pomme χορ prendre leur des- d’un avenir gros à ls fois 
On di du d'aspoirs et de risques, qu'elle 
ne saurait sans tenir 


époque . audiovisuel, 
des idées écrites, 


Quotidienneté de l’événe- 
ment, puissance des mots, rien 


de journaux, de livres, de . la 
pamphiets de toutes sortes. 
C'est ce qui fait d'elle l'année 
fondatrice, en France, de la . 
liberté de la presse. Ce n'est 
donc que justice si l'on 8 vu sa 
multiplier Un peu partout, ces 
médias les récits de la Révolu- ᾿᾿ 


son dernier-né, a une ambition 
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MI. 
par des 


Etranger 


« Le Monde Φ Samedi 14 janvier 1989 3 


Le des ministres des 
affaires étrangères de la Ligue 
arabe, qui s'est réuni jeudi 
12 janvier 3 en session 
extra à manifesté son 
souci de calmer la tension 
américano-libyenne et son 
inquiétude face à l’imbroglio 
Jibanais. 


position de leurs gouvernements res- 
Pectifs et qui pourrait bien consti. 
tuer une à la décision améri- 
caine sas l'exercice de tirs de 
missiles t prévu éditer. 
ranée Canale eds 


ΤΊ est vrai que le chef des relations 
extérieures de la Jamakirya, 
à le 


[. avait été 
mier à se montrer conciliant. Ton 
en dénonçant «le complot améri- 
cain qui, à travers la Libye. vise 
l'ensemble du monde arabe», il 
s'était abstenu de demander des 


Le communigné se borne à 
coxlamner « l'agression américaine 
contre les appareils libyens, qui 
constitue une menace pour la sécu- 
rité arabe et celle de la région médi- 
lerranéenne » ; à demander aux 
Etats-Unis de s'abstenir de toute 
action contre La Libye « qui pourrait 
avoir des. répercussions négatives 
sur les ts arabo-américains » 
εἰ ἃ sa solidarité avec la 
Libye « face à toute agression ou 


Pes lors de se réunion du 
26 D re σον {le Monde du 


cation d’armes chimiques dans 
J'usine de Rabts, que M. Azzouz 
EiTaïhi a pourtant renouvelées. 
D'autre part, les ministres arabes 
ont constitué ane commission char- 
de prendre contact avec les dif- 
érents partis libanais + pour 
recueillir ee avis εἰ Suggestions - 
εἰ « pour loyer des bons offices 
en vue de la réalisation de md 
nationale ». 
En marge du conseil de la Ligue, 
le « comité de l'Intifada », créé il ya 


gue arabe 


un an soutenir 


matériellement le soulèvement 
estinien, s'est réuni en 


raids américains contre Tripoli et 
Benghazi, le 15 avril 1986, seraient 
remis vendredi à un représentant du 
Vatican. — {AFP.) 


ISRAËL : 


accusé de « mollesse » 


É | M. Shamir a été conspué 
par des colons de Cisjordanie 


La révolte des colons israë- 
liens de Cisjordanie s’est pour-" 
suivie jeudi 12 janvier et Le pre- 
mier miaistre, M. Itzhak 
Shamir, a pu lui-même en éprou- 
ver Fi ne Le ae du Likoud 
(droîte),. qui entend, en 
principe, dtenre les implanta- 
tions dans les territoires 
occupés, a été conspié et 


ivsalté 
sieurs dizaines de perle) La 


… denotre comespondant | 


cérémonie à la d'un rési- 
dent de la localité assassiné il y a an 
Lee A pe Eng Féper encé ἃ. 
pa δ qu'il a été pris à partie 
une bonne moitié de TÉsSistance. 
Cris, insultes et pancartes accusa- 
trices: «Traître», «Τὰ es cou 
ble» (des attentats contre les 
colons), «Τὸ es en train de créer un 
Etat palestinien ». 


implantations israéliennes en Cisjor- 
danie et à Gaza et un projet d’auto- 


momie pour les territoires qui, selon 
Jes colons, débouchera forcément un 
jour sur l'indépendance, 

Aülleurs, dans tout le nord de la 
Cisjordanie, les colons ont observé 
une grève générale. Plusieurs cen- 
ee a pinpart ἀα temps rés a 
et part du il 
quement. Avec hésitation, embarras 
et retenue, l’armée ἃ tenté de disper- 
ser ces rassemblements où les 
femmes étaient nombreuses. L'une 


: d'entre elles.a tailladé avec un cou- 


teau le visage d’un officier des 


Appel 
au calme 


A Bracha, M. Sbamir, qui ἃ dû 
écourter son discours, a mis en 
contre les querelles entre 
« Dans une guerre civile, personne 
n'a raison », ἃ dit le premier minis- 
tre, avant de traiter Certains de ses 
interlocuteurs de - fous ». Le minis- 
tre de la défense, le travailliste Itz- 
hak Rabin, a, lui enssi, appelé au 
calme, déclarant que la Cisjordanie 
ne devait pas devenir le théâtre 
d'affrontements entre Israéliens. 

Le mouvement de colère des 
colons, dont {a télévision a très large- 
ment rendu n'a guère sus- 
cité d’écho à la Ê 
petits pertis d'extrême droite s'en 
sont fait Le relais politique. Le nom- 


L'affaire Valente 
Une lettre 

de M° Jacques Miquel 

Après notre article consacré à le 
libération de Marie-Laure et Virei- 
nie Bétille, les deux petites filles de 
Jacqueline Vaiente aptes æ Dre 

ἐπ ota, 

Nidel fle dde δὰ 31 décembre 
1988), M* Jacques Miquel nous 


Mos confrère, Me Yves-Eric Mas- 
siani, conseil de Pascal Bétille, père 
de Marie-Laure et Virginie et moi- 
même, conseil de M= Brigitte 
Valente, mère de Jacqueline Vajente 
et grand-mère des petites filles, 
sommes intervenus depuis quatorze 
mois dans ce dossier en parfait 
pour activer le libération 


divorce des pere de Marie-Laure 
et Virginie était à nos yeux tout à | 
fait accessoire. D'évidence, ce ἱ 
conflit n'a pas été, à plusieurs : 
reprises, comme vous n'hésitez pas à Ϊ 
le soutenir, à l'origine de l'échec des | 
négociations dans les mois précé- 
dents. | 
Au-delà de ces inexacti pt 
approximations, il convient e- 
ment ὑπ relever le Mine mal 
fondé de votre propos lorsque vous 
écrivez que Mw Jaéqueline Valente | 
n'est pas a otage ordinaire et Era 
séparée de son compagnon, € 
vivait désormais avce l'un de ses | 
ravisseurs palestiniens. | 


de 
par balles, certains 
vement. Depuis le début de {a 


Lors d’un colloque à Paris 
Des dirigeants de 'OLP 
et des députés israéliens 
demandent laide de l’Europe 


La salle Médicis du Sénat, à 
Paris, ἃ διδ, jeudi 12 janvier, le 
Cadre d’un spectacle peu banal : un 
conseiller politique de M. Yasser 
Arafat, le chef de J'OLP, M. Nabil 
Shazath, et un député israélien, 
M. Yaïr Tsaban, se sont succédé à la 
tribune pour y lancer un appel à 
l'aide à l'Europe. 

C'était la première fois que des 
responsables de l'OLP εἰ des élus 
israéliens se retrouvaient dans une 
même enceinte depuis la proclama- 
ton d'un Etat palestinien indépen- 
dant et la reconnaissance par 
M. Arafat de l'Etat hébreu. 


Occasion de cette rencontre : un 
colloque organisé par l'association 
Initiative pour la paix au Proche- 
Orient sur le thème « Comment 
l'Europe peut-elle contribuer à un 
règlement politique du conflit ? » 
« L'Europe, a répondu M. Shaath, 
en raison de son passé historique, 
peut être notre témoin. L'Europe, 
qui nous à persuadés, peut persua- 
der l'autre côté. Nous avons fait le 
pas le plus important, À l'autre côté 
de prendre ses risques. » Président 
du groupe parlementaire du Parti 


Cette allégation préindicie τὲς. | Mapam — gauche — M. Tsaben a 
gravement aux intérêts fondsmen- lestimé, quant ἃ lui, que l'Europe. 
taux de Me Jacqueline Valente €t |, ee son méme de son sentiment 


de sa famille. Π est regreutable que, | 
victime du terrorisme, Me Jacque- : 


de culpabilié à l'égard des juifs, 
doit aider les Israéliens à surmonter 


line Valente soit Le VtiMe | Leurs craintes ». « Un grand ami, ἃ- 


t-il ajouté, a ἰε droit de critiquer ses 
amis. » 

Trois autres israéliens se 
trouvaient dens l'auditoire : 
Me Shulamit Aloni, animatrice du 
Parti de centre gauche Ratz (Mou- 
veèment des droits civiques) et deux 
élus du Parti travailliste, M. Lova 
Eliav, vétéran des rencontres israélo- 
arabes, et Me Ora Namir. La pré- 
sencs à Paris de cetie dernière est 
sans doute la plus significative, — 
bien qu'elle soit une colombe 
notoire, M Namir est très proche 
du ministre israélien de La défense, 
M. lizhak Rabin 

A la différence de M. Tsaban et 
de Mæ Aloni, les deux députés tra- 
vaillistes sont venus ἃ Paris à titre 
personnel. Et pour cause, puisqu'ils 
ont bravé une loi de 1986 interdisant 
tout contact entre des Israéliens et 
des membres d'une organisation 
A la veille de leur départ, jai 

Le ur un 
de députés de droite ἃ même exercé 
une ultime pression sur eux en ten- 
tant vainement de faire lever 
limmunñé parlementaire qui les 
protège contre toute poursuite. 

Jeudi, Israéliens et Palestiniens se 
sont rencontrés raais n'ont pas 
débattu du conflit qui les oppose. 
Leur dialogue devait avoir lieu ven. 
dredi, seconde et deruière journée 
du colloque dont ils sont Les invités. 


Le différend américano-libyen et la controverse sur l'usine de Rabta 
Le conseil de la Li 
manifeste son souci d’apaisement 


contre la firme 
Imhansen-Chemie 


La justice ouest-allemande 4 
Contre la société Imhausen- 
Chemie sonpçonnée d'avoir parti- 
cipé à La covstrection de l'usine 
chimique libyenne de Rabta, ἃ 
annoncé vendredi 13 janvier, le 


Parquet 
Rabta, au sud de Tripoli, est soup- 
onnée d'être ne fabrique d'armes 
chiraiques. 

Grâce à des informations four- 
mes par des satellites espions et les 
services de renseignement, les 
Etats-Unis savaient depuis Pété 
1987 que la Libye avait obtenu les 
composants nécessaires à La fabri- 
cation de gaz de combat. C’est ce 
qu'a révélé la chaîne de télévision 
américaine NBC, vendredi 13 jan- 
vier. 

Washington aurait recueilli voici 
huit mois les preuves que la fameuse 
usine chimique de Rabta avait com- 
mencé à fonctionner, dans des pro- 
portions limitées, et qu'une partie de 
la production avait été livrée à la 
Somalie. La chaîne de télévision a 
également donné des détails supplé- 
memtaires concernant l'implication 
de firmes ouest-allemandes dans ja 
construction et l'équipement de 
cette usine. 

En août dernier, une fuite acci- 
dentelle de produits chimiques s'est 
produite sur le site de Rabta. Peu 
après cet incident, des responsables 
libyens ont téléphoné à plusieurs 


prises en Allemagne fédérale — 
dont Imhausen-Chemie — pour leur 
demander de participer aux opéra- 
tions de nettoyage rendues néces- 
saires par cette fuite. Les communi- 
cations téléphoniques auraient été 
interceplées par les services secrets 
américains. 


A Washington, le porte-parole du 
département d'Etat, M. Charles 
Redman, a déclaré jeudi que les 
Etats-Unis sppréciaient tai les cn 
entrepris par le gouvernement de 
Boon pour définir les responsabilités 
de firmes ouest-allemandes dans La 
construction de l'usine Pharma 150 
à Rabta_ Pour sa part, le représen- 
tant de la Libye aux Nations unies, 
M. Ali Treiki, a confirmé que des 
sociétés de RFA avaient bien parti- 


À cipé à la mise en place des installa- 


tions de Rabta. « Εἰ d'autres 
aussi », a-t-il déclaré à ia chaîne de 
télévision CBS. 


En Belgique, l'homme d'affaires 
Louis Gedopt a &té placé, jeudi 
12 janvier, sous mandat d'arrêt. 
Intérpellé la veille à Bruxelles, à la 
demande des aujorités ouest- 
allemandes, il est_inculpé notam- 
ment - d'usage de faux et d'abus de 
confiance ». Louis G âgé de 
quarante-quatre ans, dirige une 
société, Cross Link Group, spéciali- 
sée dans le commerce avec la Libye. 
Des perquisitions au siège de l'entre- 

ise et à son domicile auraient 


quels il était en rapport avec trois 

des cinq sociétés ouest-allemandes 

ai auraient coopéré avec l'usine de 
bta. 


Après la conférence de Paris sur es armes chimiques 
Informations judiciaires | Le recours à des sanctions n’est pas prévu... 


r'Occident, et que certains commen 
taires de insistaient sur le fair 
que la déclaration finale ne 

pas de sanctions en cas d'utilisation 
de ces armes. 

Ce texte effectivement ne met- 
tionne pas expressément, contraire 
ment à ce que nous avions indiqué 
{le Monde du 13 janvier), le recours 
à des sanctions en cas de violation 
du protocole de 1925. Les Etats 
réunis à Paris affirment cependant 
dans leur déclaration finale que 
PONU « fournit un cadre et un ins- 
trument permettent à la commu- 
nauté internationale d'exercer sa 
vigilance » εἰ - confirment leur sou- 
tien aux initiatives appropriées et 

icaces prises à cet égard par 

Organisation des Nasions unies 
conformément à sa Charte». La 
référence explicite au chapitre 7 de 
la Charte, qui prévoit les actions de 
l'ONU «ἐπ cas de rupture de la 
paix et d'agression r, avait êté 
réciamée notamment par M. George 
Sbuliz dans son iptervention. Et 
bien que le texte adopté soit beau- 
coup moins précis, C'est comme une 
référence au chapitre 7 de la Charte 
de l'ONU que le Burns, 
membre de la délégation américaine 


à Paris, l'a interprété. 


Répondant à la question d'un 
journaliste qui l'interrogeait sur 
cette imprécision en matière de 
sanctions, M. Roland Dumss a ra 
pe Jui aussi, mercredi, que « ἦα 

‘harte, dans son paragraphe 7, per- 
met déjà de poursuivre les viola- 
tions avérées ». = La France, at-il 
ajoné. a évoqué aux Nations unies 
la possibilité de prendre une initia= 
sive au Conseil de sécurisé en cas de 
violation. » C'était une allusion au 


discours prononcé par M. Mitter- 
rand à New-York fin seplembre, 
dans lequel le président de la Répu- 
blique uait entre autres [a possi- 
bilié d'adopter des mésures 
d'embargo contre le pays en cause. 
L’atiestation 
des faits 


La déclaration de Paris est, 
d'autre part, très explicite sur la 
question de l'attestation des faits en 
cas de violation mée. Elle sou- 
ligne en effei le soutien des pays 
réunis à Paris au secrétaire général 
pour diligenter des enquêles et 
demande que l'efficacité des procé- 
dures existantes soit renforcée. 

On se souvient par exemple qu’en 

mbre dernier la Turquie et 
l'Irak avaient refusé de recevoir des 
missions d'enquête de l'ONU après 
qu'avaient été formulées de nou- 
velles accusations d'utilisation par 
l'Irak d'armes chimiques contre les 
Kurdes. Un tel refus devient beau- 
coup plus difficile après la déclara- 
tion de Paris. 


Amériques 


MEXIQUE : les accusations 
contre l'homme fort du syndicat du pétrole 


« La Quina » revient sur ses aveux 


Mexico. — «J'ai signé parce 
qu'on m'a affirmé que, si je ne 
reconnaïssais pas au moins une par- 
tie des faits qui me sont reprochés, 
on allait exercer des pressions sur 
les travailleurs e1 sur ma famille. » 
Depuis sa prison, en direct devant 
les caméras de la télévision mexi- 
caine, ler win étre vert 
cia, princi irigeant du icat 
des employés du due pétrolier, a 
pe ainsi revenir sur ses aveux, jeudi 

2janvier. . 

M. Hernandez Galicia, dit « La 
Quine », venait d'être inculpé 

omicide, de détention illégale 
d'armes et de fraude fiscale, I} avait 
été arrèté mardi dans son fief de 
Ciudad-Madero, au cours d'une 
vaste opération de police où un 
agent du ministère public avait été 
tué. Deux cents mitraillettes et 
trente mille cartouches ont été sai- 
sies à son domicile. Dans ses pre- 
mières déclarations devant la jus- 
tice, il avait ue ces armes 
étaient destinées « à {a défense des 
qi ués, étant donné la situation 

es le pays ». 

Une personnalité du gouverne- 
ment, gardant l'anonymat, avait 
déclaré mi j que ies arresta- 
tions de « La Quina >» et de 
quarante-cinq autres membres du 
syndicat étaient justifiées par le pro- 
jet prèté à cette organisation 


ouvrière de s'opposer par la force à 
une éventuelle privatisation — par- 
tielle — de la compagnie pétrolière 
nationale PEMEX. Selon certaines 
informations, non confirmées, le 
Syndicat des travailleurs du pétrole 
de la République mexicaine 

STPRM) devait, dans ce cas, pren- 
dre le contrôle d'installations-clés de 
la PÉMEX. Fort de 110000 adhé- 
rents, le STPRM. véritable « Etat 
dans l'Etat », aux méthodes souvent 
« musclées», aurait bâti un empire 
financier, notamment en «ven- 


Au cri de « Joaquin, écoute, le 
peuple est en lutte ». une dizaine de 

illiers de personnes, membres des 
syndicats ou de l'opposition de gau- 
che, ont défilé. jeudi soir, devant le 
palais présidentiel à Mexico, récla- 
maot la libération de « La Quina ». 
La manifestation s'est déroulée dans 
le calme. D'autre part, la grève qui 
avait affecté plusieurs centres de la 
PEMEX, après l'arrestation de 
« La Quina », paraît avoir cessé. 


adopté une atritude 1rès coura- 
geuse. » — (AFP, Reuter.) 
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Diplomatie 


Allemands qui ont pour tâche, sous lee 
ordres du général L Sengei- 
sen (de l'armée fi τ par 


« Le premier pas est fait », a dit le 
général Forray. 1! faudra en accomplir 


nastique » sera nécessairement 
savante, D'abord. constituer La brigade 
en pÉ sur le corps d'armée 
française outre-Rhin, le 1105 régiment 
d'infanterie cantonné à Donaueschin- 


La brigade franco-ouest-allemande | 
ne sera pas opérationnelle avant le début de 1991 


gen avec ses véhicules de l'avant 
blindés (VAB). et en faisant venir de 


tifs français (soit 48 000 hommes) en 
Allemagne. 
Pour quelles 
sine 7 


On devine aisément les difficultés 
logistiques et immobilières qu'il faudra 


défense commune ». Pour quelles mis- 
er « Nous réfléchissons actuelle- 


ment à plusieurs hypothèses », a sépli- 
qué le chef d'état-major français sans 
davantage de précisions. 


autonomie dans l'alliance. « Nous vous 
confions la mission de réussir », a dit 
Je général Forray à ses soldats. 


JACQUES ISNARD. 


Afrique 


ANGOLA 


Espoirs de paix durable à la frontière namibienne 


La paix est revenue sur La fron- 
tière Jongtemps troublée entre 
l'Angola et la Namibie. Une paix 
toujours précaire mais effective 


Cunene, qui délimite les deux pays. 


RUACANA 
{frontière namibienne) 
de notre envoyé spécial 


Le major angolais Valeriano Mar- 
tinho affiche une étonnante sérénité. 
Numéro deux de la commission mili- 
taire conjointe de contrôle 
{JMMC). il arbore au bras droit le 
brassard orange de sa fonction avec 
inscriptions en trois langues : afri- 
kaans, anglais et portugais. Ils sont 
six de chaque camp — Angolais, 
Cubains, Sud-Africains — à compo- 
ser cet organisme de vérification de 
la cessation des combats. Cinq jours 
par semaine, ils se réunissent pour 
discuter des éventuelles violations. 


plus de dix ans d'opérations sud- 
africaines en territoire angolais. 
Donc, tout va bien. Seul point 
noir : trois des onze postes de 
contrôle prévus sur les 950 kilomè- 
tres de la frontière n’ont pas été ins- 
tallés le long de Ia bande de Caprivi. 
Selon le major Martinho, Pretoria 
promet toujours de Le faire dans un 
proche avenir, mais rien ne se 
concrétise. Il hésite donc à y insta)- 
ler ses hommes, car, auparavant, il 
faudrait débarrasser le terrain des 
rebelles de l'UNITA et de ce fait 


s'exposer aux accusations de viola- 
tion de l'accord. 
. Cette situation le préoccupe, car 
il sou Pretoria de continuer à 
ravitailler les bommes de M. Jonas 
Savimbi Des soupçons seulement, 
aucune preuve. Comme il ne peut 
confirmer également que les guéril- 
Jeros se sont repliés dans la bande de 
Caprivi dans la crainte, ces derniers 
mois, d’une vaste offensive augoko- 
cubaine pour déloger le général 
Savimbi des zones qu'il contrôle 
dans le sud-est du pays. 

D'ailleurs, pourquoi n'avoir pas 
profité du renforcement militaire de 


La Havane dans le.sud de l'Angola 
pour tenter de réduire les maqui- 
sards de l'UNITA ? A Luanda, on 


affirme officiellement que c’est uni- 
guement pour l vie des 
lemmes et des ts, notamment à 


Jamba, le quartier général de 
M. Jonas Savimbi. Sans doute aussi 
r éviter une nouvelle intervention 
le Pretoria, qui ne manquerait 
Ἐπ ar sien Qt 
: 
région centrale de l'Ovambo, ils ne 
se sont toutefois pas aventurés plus à 
l'est Le corps expéditionnaire de 
M. Fidel Castro a néanmoins consi- 


dérablement renforcé son potentiel 
dans le Sud. 


frontière, qui a été ina: en juin 
δ double piste capable 
d'accueillir les Mig-23 dissimulés à |. 
proximité et qui, comme le précise 
un immense écriteau reproduisant | 
une déclaration du diri, cubain, 
a été construite en mois et 


deux jours. Plus au sud, la piste de 
Ds de Xangongo a également 

Tout un dispositif qui a contribué 
ἃ la de la maitrise aérienne 


imposé par les accords de New-York 
du 22 décembre, L'armée angolaise 
pourra+-elle par la suite maintenir 
l'efficacité de οὐ potentiel ? Là est 
toute {a question. - x 
ar ré à déten δ᾿ ἜΝ 
ji δ te et 
confiant. I] estime que les incidents 
survenus récemment au nord de la 
Namibie et attribués à la SWAPO 
(Organisation du peuple du Sud- 
Quest africain) ne le concernent 
pas : «C'est une question interne 
namibienne. » Pas plus d’ailleurs 
que l'atterrissage d' d'un 
Mig. à court de carburant, le 
13 décembre, à proximité d'Otjiwa- 
rongo au nord de. Windhoek. - Une 
violation de l'espace aérien nami- 
bien que jes Sud-Africains avaient 
refusé de monter en épingle. . . . 
C'est là un signe supplémentaire 
des nouveaux rapports, détendus, 
qui se sont instaurés sur le terrain. Il 
s'agit d'éviter toute bavure domma- 
geable pour l'avenir de la paix. 


© ZAIRE : expulsion α΄ fdi 
Amin Dada. — L'ancien président 
ougandais Idi Arnin Dada, entré « illé- 
galerent » le 3 janvier au Zaïre, a été 
expulsé jeudi 12 janvier à bord d'un 
jet privé à destination de Dakar. 
L'ancien dictateur et un de ses fils, 
Al, bénéficiaient d'un titre de tans- 
port établi par le ministère des 
affaires étrangères zaïrois. Selon ce 
document, les intéressés devaient 
faire escale à Dakar avant de prendre 
un νοὶ régulier d'UTA ὁ destination 
de Djeddah. (AFP.) 
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ALGÉRIE : en dépit de pressions 
Un débat sur le rôle du médecin 
face à la torture a eu lieu à Alger 


Malgré différentes ἡ une 
journée d'études intitulée « Le méde- 
ciu face à la torture » a été arganisée, 
mercredi 11 janvier, à Fhôpital Mus- 


tapha d'Alger par des ins en 
association avec le Comité de lutte 
permanent contre la et la 
torture, ra, r . Un histo- 


rien, M. Mañhfoud Kaddache, a souli- 
gné que ἰδ lutte contre la torture est 
« inséparable de celle pour la démo- 
cratie ». Un imam, le cheikh Moha- 
med Saïdi, a évaqué le rejet de la 1or- 
ture par l'islam et un j aliste 8. 
estimé qu'il existait - une allionce de 
faït entre iortionnaires ei censeurs ». 
Cinq personnes — un médecin, un 
dentiste, un syndicaliste, un journa- 
liste et un universitaire — avaient été 
convoquées par la Délégation géné- 
rale à Prérention et à la sécurité 
(DGPS, ex-Sécurité militaire). en 
relation, semble-t-il, avec cetie jour- 
πές d'étude. Les intéressés, qui se 
sont déjà rendus à la convocation, Ont 
déclaré que la DGPS leur avait fait 
savoir que + {a récréation était ter- 
minée = εἰ que « l'agitation devait 
cesser ". Rappelons que trois invités 
à cette journée d'études ont &té 
refoulés mardi à leur arrivée à l’aéro- 
port d'Alger : le docteur Hélène 
affé. présidente de l'AVRE (Asso- 
ciation d'aide aux victimes de la 
répression en exil}, le docteur Domi- 
nique Monchicourt, vice-président 


- de Médecins du monde, et une autre 


responsable de cette organisation, le 
docteur Dinah Vernant fle Monde 
des 12 et 13 janvier). 

Le quotidien en e arabe, 
Al Chaab, s'était indi mercredi, 
de la présence à cette manifestation 
d'une « partie étrangère, notre 
ennemi d'hier qui ne réagissait pas 
aux bouckheries collectives de 
l'armée française - au cours de La 
guerre de libération algérienne. 
= Ceux qui veulent donner des leçons 
à Algérie dans le domaine du res- 
pect des droits de l'homme se trom- 

πὶ dans leurs a iations », écrit 

journal. qui se dit « convaincu que 
leurs objectifs sant très éloignés de 
l'humanisme ». 


D'autre part, selon une source pri- 
véc, les families d'une dizaine de 
Touaregs arrêtés le 17 juillet 1988 à 
Quare. dans le sud de l'Algérie. 
sont de plus en plus inquiètes. Elles 
v'ont pu les voir depuis leur incarcé- 
ration et n'ont obtenu aucunc expli- 
cation officielle ἃ leur sujet. Selon 
cette source, ces dix hommes, dont 
l'identité est établie, n'ont commis 
aucun acte de violence mais la Sécu- 
rité militaire algérienne leur repro- 


cherait des contacts avec des mili-! 


tants berbéristes de Kabylie. 
Depuis 1982, plusieurs sëries 
d'arrestations auraient eu lien dans 
les milieux touaregs d” ie. Huit 
Touaregs détenus à Blida ont été 
jugés et en 1987 à de 


lourdes ge pour une obscure 
affaire d'incursion au Mali Mais 
par exemple dix hommes 


d'autres — 


dum. Après EkAyoune, il s8 rendra à 
Nouakchott. ‘Tindouf,- ‘Alger et 
Bamako. — 


δὰ ‘Asie 


Dans la foulée du rapprochement sino soviétique 
entre Hanoï et Pékin est engagé 


PEKIN ᾿ Ν 
de notre correspondant . 

Près de douze ans après la rapide 
détérioration des-relations entre les 
deux alliés qui se disaient jadis aussi 


proches que « les free er les . 


dents », un processus 

tion entre la Chine et le Vietnam, à 
la faveur d'un 
du fl 


bien engagé et-semble devoir fran- 
chir sous peu une étape importante. 


des affaires étrangères 

Ce ME ἐς LS dou pays ρας: 
capitale chinoise. ἊΣ pal! 

set pour s'être mis Taceord Dour 
présenter cetic visite CODIME. « 07 
officielle », ce qui n'a de sens 
autre que formel : du 


purement 
| <non iciel », il faudra bien passer 


RL EVE. 


l'on envisage déjà, pour étape sui- 
vante, une rencontre entre les minis- 
tres des affaires étrangères, 
MM. Qian Qichen-et Pen C6 
Thach, dans le courant cette 
année. : - ΩΨ 
[2 νἱσετοϊπῖδιγε νἱεῖπαπιῖεπ ‘cù 


- son identité n'est pas. 


encore totalement confirmée —. 


porn nue ᾿ 
linspecter l'ambassade du Viet- 


nam, qui n'a pas reçu de baut visi- 
teur venu de HanoY depuis les 
conversations, totalement improduc- 


ultérieurement Δα, plan officiel τε 


litique . 


de démenti . 


«ἶνες, à ce même niveau vice- : 


tuinistres des affaires étrangères à la 
suite du conflit frontalier de février: 
mars 1979, Le .vice-ministre .ne: 
serait donc pas invité par: il 
mais son séjour sérait l 


OCCASION 


d'une rencontre devant faire office - 


de « courbette » initiale du Vietnam 
envers Pékin, selon un rite vieux de 
usicurs ‘centaines d'années entre 
l'ancien empire du Milieu et son tur- 
bulent royaume tributaire du Sud. 


“Une fa iliarité M 
. récip rom . 


11 semble, de même, acquis que 
cette « courbette » devrait avoir Leu 
avant la venue de M. Edouard Che- 
vardnadze, attendu à Pékin au tout 
début du mois de février — dn 2 au 
4, selon des sources soviétiques, — 


ment une amélioration du clim: 
entre la Chine et le Vietnam pour La 


avait διέ "ἃ ταὶ θα se 

an iscret 
réchauffement dans les relations 
tumultueuses des deux ‘voisins. 


a Chine, qui 
France et des 
ennemis hi ues du 
Peu après, sa radio ἃ cess€ d' 


ra que 
couronnera la visite de M. Gorbai- 


mois, sera laborieuse, 
efforts déployés en façade. Le 
tieux sino-vietnamien & Pris 


nistes du Vietnam réunifié qui 
s'étaient alliés ἃ Moscou. 

Par la suite, le conflit de 1979 et 
les incidents armés qui éclatèrent 
tière Siro- 


vinrent à s'adresser les pires insultes 
et ‘à s'accuser publiquement des 
féloaies les plus graves survenues, à 
les en croire, alors même que les 
deux pays se posaient en frères jurés 
dans Ja. lütte commune contre 
« l'impérialisme américain ». L'an 


aggravé avec l'arrivée des forces 
navales chinoises dans les Sprai ν 
le méridionai des deux archi- 


; pels de nier de Chine mutuellement 
‘ reveudiqués par Pékin et Hanoï, où 


: rivalité eütre 


jusqu’alors les forces vietnamiennes 


|, s'avaierit pes eu À redouter la pré- 


sence des 


ment, par le ᾿ des 
- w ea en 
des retombées économiques ἢ 


_tantes, comme l'émergence des 


un programme réguliet, par 
l'armée, qui éaumérait ἴδε vilenies : 
reprochées- 


dans son vin sur le problème cam- 
gien, en ac t le min 
d'une force internationale de main. 


en cas de retrait militaire vietra- 
mien. 


à 
tion, prêtée à Henoï, de précipit 
les choses. Π ne fait guère de dont 


S'entretuaient sur la frontière terres- 
tre commune, leurs ambassades 
contiquaient de fonctionner pour 
ainsi dire au niveau 


- tion, de diffuser ge câble . leurs 
an 


informations dans 

mie. déciarations diplomatiq 

ae entre Pékin et Hanoï 
lepuis dix ans ont témoigné 
d'une rare intelli ne autos des 


. positions respectives derrière le lan- 


aps ambre. 5 TL Er 
les gestes symboliques. Cette 
larité réciproque. Enracinée dus 


- l'héritage culture) commun, est à la 


fois üne cäuse de la brouille et un 


. &tout pour. la restauration de rap- 


Il vous suffic parfois 


pour disparaître. Dès le 
᾿ς départ, vous voilà tota- 
lement déconnecté du 
monde des affaires. Cli- 
 niquement mort pOur 


votre entreprise. 7 . 
: Avec le récepteur de poche Opérator TDF, vous 
4 ᾿ pouvez recevoir un message envoyé à partir d’un 
éléphone ou d'un Minitel, où que vous 


simple t 
vous trouviez En France. Er.cele, du monde entier, 


7 jours sur 7, 24 heures sur 94. Π suffit que votre 


de monter dans un train , 


correspondant compose le numéro du centre 
d'appel Opérator TDF et donne votre numéro 
d'abonné. Il peut ensuite transmettre son message 
que vous verrez apparaître sur l'écran de votre 


récepteur. 


Opérator TDF garde en mémoire jusqu’à 
6 appels différents. Le prix de l’abonnement au 
service n’est que de 6,50 F HT par jour. 


OPERATOR TDF 


Votre agent de liaison national. 
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ere τς 


Plus de 6 millions d'hommes d’affaires améri- 
cains utilisent chaque jour un récepteur de poche. 

Pour ne pas disparaître de la circulation, 
demandez vite une documentation. Appelez le 
(1) 45.85.69.69, ou tapez le 3615 TDE, ou bien 
rerournez le coupon ci-dessous. 


j Nom Prénom 

1 Fonction Société 

Ι Adresse à ᾿ 

! τᾷ. LM 2 
! Opéraor TDF - 72, rue Régnault - 75015 Pans. 


“ms mure 


power 


D LL, 


* sur les héros farigués de ce piètre théâtre an os RE ME Oran 
᾿ quiconq 


* brillantes carrières politiques — que dans de quarante fois le nom de Pa; 


᾿ς sidence, n'était-elle pes due au fait qu'il 


- que néfaste que pouvait avoir cette liai- 
son? 


. plus fidèles amies de Dimitra Ὁ 


6 Le Monde @ Samedi 14 janvier 1989 ο" 


{Suite de La première page.) 


ep rpm souci que d' 
nement οἵ 'ASOK en bonne ture ἦι ini 

pour la dernière ligne droite avant les re Re bmp 
élections du printemps prochain. par téléphone 
Le - scandale Dimitra » ne réside pas  l'éconamie, M. Koutsoyorges, son fidèle, 


‘ tant dans La liaison elle-même — car on qui dut Ἰο remplacer pour Je iradicienes 


n'a pas en Méditerranée ce puritanisme Salonique, début 
qui, ailleurs, fait s'abimer pour moins de septembre, réussit l'exploit de citer près 


ce qu'elle révèle où confirme du tempé- dans son intervention, en marq 


- rament de M. Papandréou et de son art le temps d'arrêt nécessaire aux applau- 
᾿ de gouverner. dissements. 


Cette affaire de cœur est née dans la Les membres du gouvernement se sont 
plus parfaite désinvoiture politique et a succédé à Londres On ne s'était pas 
commencé vraiment à s’ébruiter en Sep- rendu compte, jusque-là, que le conseil 


son épouse légitime cs ris qui 


Qui est-il, lui qui n'est pas même re des ministres ne s'était réuni que tous les 


‘tré au pays lorsque mourut son père en trois, quatre ou même six mois, et que 
. 1968, alors que ses protections étaient cette cérémonie n'avait consisté, la plu- 


telles qu’elles lui avaient ouvert la porte part du temps, qu’en un monologue télé- 
de la prison et qu'il n'avait poeones visé du du gouvernement donnant 


plus rien à € colonels? des instructions aux ministres, qui 
Qui est cet homme, militant trotskiste 8, issai Le culte de La 

pendant la dictarure de Metaxas, arrêté n'en est devenu que plus visil 

1939, et dont certains contemporains 

prétendent que, sous la torture, il Dieitra 

« donna » is quitta le à Rhodes 


ἘΠῚ ire ἃ 

fait d'affieurer. ᾿ d'Athènes le 22 octobre allait 

L'affaire de Dimitra, c'est aussi, pen effacer cela était quelque naïf. 

dant un an, celle des nouvelles courtisa- D'abord, parce qu'un 

Les pere δὲ 165 arr Re LR 
ÿ icables auparavant, trouvent  dres, M. 

Lier sens Lime os tte face l'affaire Koskotas Le premier 


est encore chaude, et elle a vite Penser qu accueil populaire 
aéroport 


. politique qu'a connue. par exemple, ministre n’était en outre pas d'humeur à 
M. Maroudas, ministre dél voile 


égué à la pré- jeter sur ses amours un 


avait exprimé très ἰδὲ son ee après s'être 
Du Me Lu dure due me 1 ane 
le premier sniaistre contre l'effet polir Pour intervenir presque chaque semaine 


* Et à quoi M is, obscur fonc Crea des mois" d' 


‘tionnaire du ministère des travaux je encore très loin d'une fin par 


publics, peut-il bien devoir La fulgurante Lonsensus mutuel La qu'a 


* promotion qui l’a fait, entre autres, Ὁ 
κ᾿ δ dé à Fe offerte M. Papandréou à sa compagne, 


conseiller tecl premier 
sinon au fait que sa femme est l'une des 


Bref, tout était permis. La presse n'a pas été non pins du meilleur effet. 


Le populisme dévoyé 


" ‘étrangère s’en mélait, et l'on a beau, dans 


ce pays, n'être pas vraiment à cheval sur 


. Les principes, la crédibilité de M. Papan- 


Les Grecs ont le sentiment qu'on les ridi- 
culise, et que ce qui avait comme 
comme une plaisanterie insolente et 


dréou s'en trouvait durement écornéc. machiste n'a décidément que trop duré. 


| INTENSIES Menaces de grèves 
ANGLETERRE 


. Tél, (1)40280065 
: «spontané » et avaït éclaté à la 
suite des importantes hausses de 


dans Pindustrie textile 


du mouvement ouvrier. = {AFP.} 


d’An 


enfin a ses limites : à 


la nébuleuse de la ga dès 
que pointe la possibilité d’un retour de la 
droite aux commandes, rangs 
et fait front. 
Le plus Américain 
Grecs 


tance contre l'occupant pendant | 


guerre, on régla la question du retour 
ceux qui, par milliers, avaient dû s’exiler. 
Pour d'autres, beaucoup plus nom- 
M. Andréas Papandréon 
était le premier chef de gouvernement 
qui parlait haut et fort au nom d'un 
Grèce indépendante et souveraine, et qui 
mettait un terme à une histoire vassale 
en disant Jeur fait, notamment aux Amé- 
ricains. Ἡ avait construit son parti au len- 


demain de la chute des colonels, en 1974, . 
mais : 


sur le thème du changement social, 


années 80, en Grèce, le plus sûr moyen 
de sc faire aduler : caresser dans le sens 


t américain 
1940 à 1964. Après des études à Har- - 


vard, il servi deux ans dans la marine 


nômie dans les universités de Harvard, 
du Minnesota et de Berkeley. En jan- 
vier 1964, il renonça ἃ Berkeley et à la 
citoyenneté américaine et accopta, sous 


Ja direction régie Parii communiste polonais 5, hre «0 με 
(OU. doit L Fa iée ; οὐδ pire Où vas-tu, 

M. Kostrzewa a souligné que ce ς ES concrètes » Sci ur favoriser i 

mouvement revendicatif était Je dialogue he Ιε a dre reçue par le 


l'opposiuôn, ainsi que la légalisation | connus de la Charte 7, ας μπὶ hasardeuse, absurde et tr 
un Er 


uvoir οἱ |- Havel = un des 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


de 
sous l'étiquette de l'Union du centre. - - 


uel' passés dans les geôles colanels, it 
quitte de nouveau la Grèce, Cette fois en ; 


chaire d'université que le gouvernement 


suédois lui avait offerte: puis pour : 
Toronto, où il fait campagne contre les ἤ 


leurs alliés « impérialistes ». 


Des Etats-Unis, il a ramené sa femme 


et le projet d'éduquer ses enfants à 


Ces reliques des débats, idéologiques 


des années 60 ont inspiré la politique 


M. Papandréou, son tiers- 
mondisme, ses cormplaisances vis-à-vis de 
l'Est, l'idée, plusieurs fois formulée 


les Etats-Unis sont . 
Ferleter δὲ ifs, l'URSS, 


moyens di À : 
avec les Etats-Unis. L'idéologie, la pro- : Ÿ 
: façonte de toutes, pièces d 


électorale, sont une chose; 
éviction pure et simple des bases amêri- 


| De cette réalité, M. Papandréon aurait | 


pu tirer une pédagogie. Il l'aurait pu 
mieux qu'aucun autre, précisément parce 
que sa volonté d'indépendance nationale 
ne pouvait être mise en doute et parce 


M. Robert 
Keely, ambassadeur américain ἃ 
Athènes, ï if s'il 


est, qui, au moment de prendre ses fonc- 

un expliquait Cab le er ἃ 
ashington que les ra; : - 
προ, ΜΗ». pports .gr 


Patron, et que tout cela m'était plus de . 
Inise. ᾿ x ἂν 


Unis. Pendant plusieurs années; ὦ 
M. Papandréou ἃ clamé haut et fort que. 


les bases américaines en 
être 


après l'expiration. du: 


démantelées, 
traité qui Les régit, fin 1988. 


… L'échéance εἰ le langage.a 


vent uniquement de la politique inté- 


rieure. 


. . ; u . l les étrangers. — Les 
Le pouvoir durcit le ton 6 ἐπε ve me er tres 
φ .,5 à devront dorénevant. subir une_prise 
contre opposition der on, Union soviéique aie ne 
ALLEMAGNE Les employés de plusieurs usines prix appliquées depuis le 1“ janvier Les attaques des médias à numéro un » a crie 
Toussaint/Noël/Février textiles de la région de Lodz, dans le dernier. contre l'opposi Icrait ce 
5 A TERMINALE centre de la Pologne, ont présenté  ÆEvoquant la perspective des durcies jeudi (le Aépnde du 11 janvier) 
de 24 à 30 heures de cours jeudi 12 janvier des ultimatums à es, M. Lech Walesa a estimé | 12 janvier, ἃ trois jours du rassem- Μ ῃ 
SPÉCIAL "PRÉPA" jeus directions, co menaçant de JS, ReCaume dve Ealepant des | m Un Cl 
: | 30 heures de cours et 6 de TD. ere leurs prepare Polonais « avaient de bonnes raisons oire de Jan Palach, T'étudi 
Toute année : - τοβαΐ de recourir à ce mode de pression ». | qui s'était immolé par le feu il y a 
4 rialés ne sont pas satisfaites, 4 Le Drésident de Solidarité ἃ ferme- | vingt ans à la sui Ζ 
déclaré Μ. Ryszard Κοβίγχσνα. ment invité le comité cenwel du | du printemps de 


— (AFP) 


années 70, s'opposait à ἘΚ 
Grèce. la CEE, jusqu'à ι ἷ on 
qui, de son & ] ἱ 
des leçons communautaires à Mme That- ; ste 

Mai ue évoluti s'est pour ainsi ‘ “ 24 
dire Imposte d'élemine sans risque ἡ 
politique, ἃ mesure Grèce a pris δὰ 
conscience du- ΚΕΝ ice économique ; 


idérations qui relë. 


annonçaît qu'ils'immo- | sont pes contaminés: 
dimanche in | SIDA, etes ane Par 


ῃ d'un” + di 
agique ». | Comespondant. sera possible Rs du 


sans cormpter et les divers τ - 
programmes: de développement). #5 ; ue 
M. Pa] semble avoir aussi COm- δ: ΝΣ 


Κ 

THE 
È 

: 

ἐν 


Eu απ εν τῷ 


senter δεῖς président. 
République, M Sartre, qi pes 


-c'est lé moins qu'on 
défense du 


H 


il 
ἔϑε; 
ΣΙ 
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“URSS 


Six hommes sont retrouvés vivants 

sous les ruinès de Leninakan 
Moscou: — Six hoinmes ont ‘Les emmurés, δ΄: ἢ poursuivi, 
miraculeusement survécu au ᾿ 58 nourrissaient de pommes, de 
tremblement de terre: qui. 8. ‘confitures, de fruits en 
gé l'Arménie Le décembre ‘conserve, de jambons qui se 
demier, et ont.pu être dégegés ᾿ trouvaient dans la cave σὲ qu'ils 
eu - Pro- 


M. Felipe Gonzalez est exaspéré 
“par l'attitude des syndicats 


L'agence Tass, qui'a donné 
᾿ cette information, précisa aucune idée de ce qui s'était 
que les six hommes étaient j - ù à 
restés bloqués dans la cave faudrait restés emmurés, a en 
d'un immeuble de huit étages effet expliqué Aïkaz Akopian. 
et qu'ils ont pu s’alimenter Nous avions comlètement perdu 
. grâce aux vivres qui -étaient la notion du temps. Maïs la 
dans ce local. conviction qu'on nous fibérerait 
L'un. des survivants. ne nous ἃ. pas quittés une 
L'un, des survivants. AÏkOZ minute. Je.n'avais qu'une idée: 
Akopian, nquante ans, 8 expli- rout faire pour que ces ἐμ 
trembl : gars {bla 
. deviennent 


= (770-1600 


Fr ue : 
pee "a 
%. ARE. 


ou 


ce que nous attendions », assure le 
secrétaire général de l'UGT, 
M. Nicolas Ki 


dans la région de Tioumen 
do. « La νοϊοπιξ «τοῖς plus gère à ne 


et les murs commencèren: mie mr, 
s'écrouler.. J'ai cru qu'une {Sibérie occidentale), Je suis 
PSS vrais de commencer.» alors tombé du deuxième étage 

: mais avec tellement de chance 


peur. »: 
Ha εν Les cinq autres survivants 
relaté comment il avait été ont égelement été hospitalisés, 
retrouvé, ainsi que 888 cOoMpa- mais leur état de santé, comme 


men 
sociale, dit-il, telle que 
connue dura l'époque de la transit 

tion vers la démocratie est désor- THIERRY MALINIAK. 


© SUISSE : démission « immé- 
diate » du ministre de fa justice. — soir qu'elle renonçait à son 
Mes Eïsabeth Kopp, ministre suisse parteinentaire. il 
de la police et de la justice, qui devait ministre) a ainsi tiré la leçon des 
émissi en princt ra = 


qué du ministère de l'intérieur, 
f'agence BTA a confinmé jeudi 12 jan- pouvoir ». Sans préciser le nombre 
vier que. plusieurs membres de : exact des arrestations ni [8 date de 
l'Association indépendante pour les cette mesure, le communi 
droits de l'homme avaient été arrêtés M. Minev, qui est président de 
à Plovdiv Ue Monde du-13 janvier]. T'Association ἢ nte 

L'agence affirme ‘que les personnes MM. Grigor Bojilov, Yorda- 
arrénées appartiennent. à un groupe nov et Blagoy Topouzfiev. — {AFP.) 


principe fin février accusations 
du , suite à l'implica- contre elle par le procureur bâlois, 
tion de son mari dans un scandale de M. Hans qui ἢ 
blanchiment de narco-dollars, 8 demandé aux deux 
décidé jeudi 12 janvier de quitter lement helvétique de lever l'immunité 
le conseil fédéral. : 


ΡΒ ΤΟΝ 


JUSQU'AU 28 FEVRIER 1989 
Le livre de l'année 


(Sélectionné par 24 personnalités pour le Figaro) 


Une synthèse dont la maîtrise, l'intelligence étonnent 
à chaque ligne. Jean-François Revel - Le Point 


Une autorité pleinement murie. Un ouvrage magistral. 
Paul Viallaneix - Le Nouvel Observateur 


Un livre de rare intelligence, d'une grande fermeté 
de plume. Jean-Pierre Rioux - Le Monde 


nie, 
Une puissante synthèse où l'historien renoue avec 


l'art du portrait. Jean-Maurice de Montrémy - La Croix 


mivsumuvummmmun 


mms murs us 


CE EE 
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l'union — de [8 


Les retrouvailles municipales de la gauche 


Le Parti communiste n'est pas parvenu à desser- 
rer le carcan du «rassemblement» — sinon de 
geuche, qui fonctionne à son détri- 
ment depuis 1981, en l’obligeant à apporter ses 
voix au Parti socialiste sans en retirer aucun bénéfice 
significatif. L’« ouverture » lui donnait, pourtant, 
l'occasion d'une tentative pour transformer les 
règles du jeu, en occupant l'espace virtuellement 
libéré par le PS. C'est, sans doute, sur la base de 
cette analyse que les communistes, il y a trois mois, 
aveient refusé tout accord national avec le PS pour 
les élections municipales, gageant que les socia- 
listes, ou une partie d'entre eux, chercheraient à pro nr», 
fiter de {a liberté qui leur était ainsi offerte. 
Cette tactique, bientôt complétée par une offen- 
sive sur le terrain social, a eu l'effet inverse de celui 
qui était recherché. Au fieu de conforter ceux qui 


Moins, mais mieux 


POuvaient songer à une rupture avec le PCF, ouvrant 
la voie à une alliance au centre, la pression comm 
niste a démontré qu'il était urgent de « verrouiller » 
à gauche. M. Michef Rocard en a tiré la conclusion 
lors de son passage à « Sept sur sept » sur ΤῈ 1, le 
18 décembre, même si ce réajustement a été en par- 
tie masqué par une attaque componsatoire contre le 
PCF, accusé d'avoir « une vision stalinienns de l'ave- 


De l'offensive, les communistes ont dû passer à 
la défensive, ce qui explique qu'ils aient finalement 
accepté, jeudi 12 janvier, a peu près tout ce qu'ils 


Huit jours pour appliquer Paccord 


La rencontre « au sommet » (1) 
entre le PS et le PCF, jeudi 12 jan- 
vier, au siège du Parti socialiste, a 
permis d'aboutir rapidement à un 
accord sur le texte de la déclaration 


RE ας 


ts. M. Pierre Mauroy avait 


ui l'avaient approuvé. Aucune 

προΐῃ ication ne lui a été apportée au 
cours de la rencontre de jeudi. 
MM. Pierre Mauroy et G 


Poar d 

moment il n'a été question, semble-t- 
il, des villes où il y aura inévitable. 
ment divergence entre les deux 
partis sur la place qui doit revenir à 
Fun et à l'autre et, par conséquent, 
« pri » entre eux au premier 
tour des élections municipales. « 1] 
n'y a eu aucune discussion au som- 
met sur quelque ville que ce soit »,a 


ἔλα + art D 
a , 8 annoncé, jeudi 
Candiiat à 


Φ AIX-EN-PROVENCE 
désaccord UDF-RPR. 
M. Jean-Pierre de Paretti, 


mène la liste commune de la 
droite, a déclaré, jeudi 12 janvier, 


question 
RPR change d'avis ». 
lui-même 


Ξ 


. D 


Ξ 
de 


ἐξέ ϑεῖ 
ἷ 4 
de 


déclaré M. Marchais, défendant 
ainsi le principe mis en avant par le 
PCF il y a trois mois : les négocia- 
tions doivent avoir lieu « ἐπ δας». 
En fait, les socialistes avaient 
tenu à informer les communistes, 
préalablement à la conclusion de 
l'accord, de leurs revendications sur 
la tête de liste dans un certain nom- 
bre de villes détenues par le PCF et 
les villes qu’il avait perdues au profit 
de la droite il y a six ans (/e Monde 
du 12 janvier). Les communistes 
n'ont pas répondu à cette informa- 
tion, ce qui autorise M. Marchais à 
dire qu'il ny a pas eu « discussion ». 
En fait, le PCF sait à quoi s'en tenir. 


Des « priunaires » 

Les socialistes se préparent à dis- 
puter au PCF les mairies qu'il 
détient dans cinq à dix villes de plus 
de vingt mille habitants. Cette éva- 
Juation n'est pas davantage précisée, 
dans fa mesure où La logique de 
l'accord implique l'ouverture de dis- 
cussions locales, mais qui seront sui- 
vies nationalement au niveau des 

jors. C’est donc en fonction 
des réactions communistes que les 
socialistes ajusteront leurs 
demandes. Les responsables du PS 
vont mener une double négociation : 


Le PCF organise des rencontres décentralisées 
" avec les « croyants » 


Des rencontres décentralisées de 
communistes et de « » vont 
avoir lieu, du 20 janvier δὰ 
17 février, à l'initiative de fédéra- 
tions et de sections locales du Parti 
communiste français. Une centaine 
de personnes, marxistes, catholiques 
et protestante, s'étaient déjà réunies 
à Paris, le 15 novembre 1986, sur le 
ns «- ie τῇ liberté 

umaine », à l'occasion du cinquan- 
tième anniversaire de la « main ten- 
due» par Maurice Thorez et du 
dixième anniversaire de le 

aux Chrétiens» lancé à Lyon par 
Georges Marchais, à l'époque du 
programme commun. 

Le PCF opère une nouvelle 
relance de ce re, cette fois 
la base et en s'adressant à tous 
croyants, sans exclure les associa- 
tions musulmanes avec lesquelles il 
lui arrive d'avoir des contacts en 
région parisienne ou dans les 
Bouches-du-Rhône. Dans vingt-deux 
villes — dont dix dirigées par un 
maire communiste — et en pleine 
campagne des municipales, des 
sonnalités religieuses (dont l 
en certains Cas), des groupes et 
mouvements de militants chrétiens 
(comme la Cimade, le Comité 


avec le PCF, d'une part, avec leur 
‘base, d'autre part. « 


vi mille habitants passées du 
PCF 


listes estiment que la tête de la liste’ 
de gauche doit aujourd'hui leur 


villes, ils jugent que 
sont en He. Ailleurs, par consé. 
quent, ou bien le PCF admet la 
vendicati jaliste — il paraît 
dipos à le fur dns des vil 


ou bien il fa rejette, ce 
nera des « primaires » 


1 Mauro était de 
mi ΜῈ Emmanuelli, Marcel 
llomb, Mich 


catholique contre la faim, le Secours 
catholique, la Jeunesse ouvrière 
chrétienne, l’Action catholique 
ouvrière) ont été invités à une ren- 
us « dei tn δὲ de 
" re, Ï chaque fois 

un dirigeant national du Parti pd 
muuniste (1). 

Pour Mw Francette Lazard, 


avec chrétiens. Celle-ci inter- 
vient, en cffet, à quelques semaines 
des élections muici alors que 
le PCF a besoin de ratisser le plus 


refusaient initialement : un are national one 

tant un engagement politique ; la prise en com 

la « représentativité actuelle » des deux partis dans 
muricipales 


ls formation des listes 


demandaient la: reconduction pure et simple des 
accords de 1983) et le suivi des négociations au 


nivesu des états-majors. 


M. Marchais a, certes, expliqué jeudi soir, sur 
Antenne 2, que les communistes ne s'interdissient 
aucunement de critiquer la politique du gouverne- 
ment ni même de la.« combattre ». M est bien évi- 
dent que la déclaration commune signée par la PS et 


{alors qu'ils 


Je PCF ne constitue pas un accord de gouvernement. 


Le PS et le PCF «s’opposeront à toutes les initiatirs 
de la droite pour revenir au pouvoir»  - 


Le déclaration conne 
signée, jeudi 12 janvier, par le 
et le PCF, indique que les deux 
pus « appellent l'ensemble de 
leurs organisations locales et 
fédérales à se rencontrer pour 
mettre sur pied, rapidement, dans 
chaque commune, une liste de 
rassemblement de la gauche qui 
sera présentée au ier tour 
des élections municipales le 
12 mars 1989 ». 

« Dans des milliers de com- 
munes, continue la déclaration ef, 
en particulier, dans les dizaines 
de grandes villes où ils exercent 
ensemble la direction municipale, 
socielistes, communistes, radi- 
coux de gauche, démocrates et 
républicains donnent l'exemple 
de ce que peut apporter à nos 
concitoyens une gestion commu- 
nale de progrès. C'est en 
s'appuyant sur ce bilan au service 
de la population que la gauche se 
présente aux élections munici- 
pales pour conserver les com- 
munes qu'elle gère aujourd'hui et 
pour en conquérir de nouvelles. » 

Le texte précise, ensuite, les 
orientations des programmes 
municipaux qui seront établis 


ible et, surton: ‘ 
be pe et, t, dans une 


où bon nombre de mouve- 
te et de groupes militants " ce 
s'interrogent sur La stratégie 
de leur hiérarchie. Ἢ 
« L'épiscopat se retrouve parfai- 
tement sur tous les thèmes consen- 
su H ἵν déporse ère “ 
nageant les intégristes, quite 
des valoriser », écrit Mine Lazard 
dans les Cahiers du communisme de 
novembre 1988. Elle ajoute cette 
question : « Les milieux chrétiens, 
parfaitement engagës dans la vie 
sociale, vont-ils contribuer à faire 
ἐγ le consensus ou bien, refu- 
sant de se résigner à 
plaies d'une société disloquée, 
tnterviendront-ils dans une pers, 
tive de lutte et de rassemble- 
ment?» 


HT. 
(D) Ces vint dl eux réncontres du 
(Châlons eur Tarbes, Le Mans, 
Evreux, Houilles, Au 
licrs, Ü), ainsi 
que dans d'autres comme 


dans les communes ; services com- 
munaux, logement, école, sécu- 
rité, développement économique, 
etc. li se prononce eune 
réforme de la lité locale où 
Ia taxe d'habftation tienne 
compte des revenus», et pour 
«une amélioration progressive 
des conditions d'emprunt. » 

« La solidarité de gestion 
nécessaire à l'aboutissement des 


gramme 
ensuite, La mise en œuvre de ces 
orientations de progrès social 
suppose un essor constant de la 


démocratie communale, qui 


implique la participation active 
des citoyens et des associations 
avec les élus. Ces dérniers doivent 
rapidement bénéficier d'un statut 
de l'élu, qui Jeur Panier d'exer- 
cer pleinement mandat. Le 
Parti communiste et le Parti 
socialiste souhaitent la constitu- 
tion de listes communes pour 
atteindre partout: ces objectifs, 
pour réélire ou élire des munict- 
palités de gauche, avoir un maxr- 
nrum d'élus socialistes et commu- 


nistes, battre la droite et ‘« 
l'extrême droite ou les faire recu- * 


Jer. » 


. La déclaration commune défi * 
ait le.cadre politique de l'accord. , 
411 est clair, indique-t-elle, que . 
les deux partis ne portent pas la . 


même appréciation sur la politi- 


que gouvernementale. Mais, en. 


même temps, le Parti socialiste et 
le Parti communiste, après avüir 


combattu le gouvernement de :. . 
droite précédent, confirment leur :: 
opposition fondamentale aux for-" 


mations de droite. Ils s'oppose- 
ront à toutes les initiatives de 
celles-ci pour .revenir au pou 
voir. » : 


Viennent, enfin, les principes et | 


les modalités de la constitution 
des listes. « Dans le même esprit 
de lutte contre la droîte, est-il 


écrit, εἰ pour promouvôir au.. 


niveau communal une politique 


de progrès, le Parti socialiste et. 


le Parti communiste français 
appellent leurs instances fédé- 


rales et locales à rechercher par- .΄ 


tout un accord’ pour la compost- 


tion des listes communes. Ces : 
listes seront, bien évidemment, 


ouvertes à tous ceux, radicaux de 
gauche, démocrates et républi- 
cains de progrès qui, sur la base 
d'un tel rassemblement à gauche, 


Ναὶ reste que le PCF s'est engagé à « s'opposer » ä 
«toutes les tentatives 5 de la droïte pour.« revenir 


accepteront les termes. d'en pro- 
gramme municipal de gestion 
pour les six années de mandat. Ὁ 

» L'accord sur la composition 
des listes devra être recherché en 
renant compte des accords de 
1983, du rôle des maires sortants 
et de la représentativité acruelle 
des uns et des autres dans les 
communes. Les directions natio- 
nales du Parti communiste fran- 
çaïs et du Parti socialiste 
conviennent de suivre la constitu- 
tion de ces listes, et de maintenir, 


pärtis, dans Certaines villes, 
comme une «bavure», ἃ, 


accord pour un accord: plus 
large», a ajouté le premier secré- 


Une nouvelle fois accusés de 
fraude électorale, les communistes 


iption 

{ie Monde du 31 décembre). 
M. Gouhier et M. Jean-Louis 
Mons Gecréaire de la fédération de 
int-Denis du PCF) s'en sont 
πε vigoureusement à M. Jean- 
cques Ladel (UDF-Rad.), qui 
était arrivé en troisième position lors 


M. Mons, le recours de M. Ladel 
«est vide » et « les arguments sur 
Jesquels il s'appuie he sont πὶ plus 
ni moins que des mensonges, 
inventés de toutes pièces pour les 
besoins de la cause ». 

M. Ladel invoque dans son 
recours des irrégularités qui se 


geraient κεν « ièrement 
OLCas! ier L ns 
dans le bureau ἀξ τοῖο muméro { A 


la commune de Romainville ». 
. Ladel, « durant le scrutin 
et tour au long de la journée, la 


consultation s'est déroulée dans ce 
bureau sans le moindre contrôle de 
l'identité ἔτ Éecteurs. attitude 
encouragée de la ue ident 
du bureau malgré la Marque 
d'assesseur le représenrant ». 

Six électeurs seulement répond 
M. Mons, ainsi qu'en fait foi le 
procès-verbal, n'auraient pas uit 
de pièces d'identité. Or, ἃ affirmé le 
secrétaire fédéral du PCF, quatre de 
ces six électeurs attestent soit avoir 
produit une telle pièce d'identité, 
soit ne l'avoir pas fait qu'is 
étaient connus du président du 
bureau de vote ou d'au moins deux 
assesseurs. 

D'autre part, le PCF 2 rassemblé 
et fourni au Conseil constitutionnel 
16 attestations d’électeurs et d'éléc- 
trices qui affirment avoir voté fe 


de leur identité. Selon le PCF, ces 
lapmeniaiee à parts ἄνες 
tion et 
t du recours de M. Ladel. En 
effet, M. Gouhier, qui est aussi le 
maire de Noisy-le-Sec, avait au pre- 
mier tour de l'élection législative 
partielle devancé M. Fuzier, 


socialiste de , de 74 suffrages 
pour l'ensemble circonserip= 


Le contentieux électoral en Seine-Saint-Denis 


Le Parti communiste contre-attaque 


tion Résultat 


à com, 
avec celui du 8° MAR. 


de Romain- 


contrairement à ce que soutient ἢ 


M. Ladel, que « Ja fraude vote 
d'un tiers qui n'était élecreur 


annoncé par sa carte d'électeur a pu : 
se produire la journée durent dans . 
cé bureau 


de vote, en 1otalë viola- 
sion du code électoral ». 


d'assurer la régulartté des scru- 
ins » faites à plusieurs reprises par 
le PCF: « Sans doute je pres Le 
Bris ne veurl pas dép aux 
amis de M. lan, ex-député de 
Seire-Sain:- 


vingtième arrondissement |de 
Paris), ef qui, si j'en crois la À 
a une blen de 
l'inscription sur les listes électo- 
rales. » 


cris des voleurs qui crient au 
voleur ». C'est pourquoi, à annoncé 


tions « suscepribles : 


-Denis, actuel maire du - 


M. Mons, les communistes n'accep-" | * 


tant d'être traités de fraudeurs, 


le PCF a « pris la décision de ; 1e 
suivre en justice 1ous ceux, Fées | 


qu'ils soient, continueront ἃ. 
mener une lelle campügne envers 
Roger Gouhier ». - πος 

D'autre part, le procureur de π᾿ 
République du tribunal de grande : 


instance de Bobigny n'a pas encore | τί 


décidé de l'ouverture ou non ἐς 


poursuites, le parquet ‘ayant été τ ᾿ 


tice, = δὲ elle seule », rappelle: 
fa de Seint-Saint- Dents dans We 


lettre adressée le 21 décembre 1988 |, 


à M. Mons, « pourra décider si les 
faits relevés per écrit — car ἢ] s'agit 
d'écrits el non de dires “ar les 


magistrats membres de la commis- 


soille.‘— Lo FN .souhaite”"un accord 
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Deux décisions du Conseil constitutionnel 


© La loi municipale 
. ne peut être modifiée 


© Le.contrôlé financier de Paris 
est mâintenu en Pétat ᾿ 


Le Conséi constitutioäne -réuni 
jeudi 12 janvier, a examiné la 


conformité à la Constitition de deux. 
textes lépislatifs. Dans Ja loi portant - 


diverses dispositions relatives aux 
cleaie territoriales, qui faisait : 

l'objet de deux recours sénatoriaux, - 
il a déclaré contraires à la Constitu- 
Lnrohra 165. 17. Le premier 
abropeait le régime spécifi de 
contrôle des crédits - de fonciionne - 
ment du Conseil de Paris. Le second 
étendait aux communes de 2500 à 
3500 habitants le régime électoral 
applicable aux communes de plus de 


3500 habitants pour l'ection dés | 


conseils municipaux. 


En revanche, la loi portänt 
diverses mesures d'ordre social ἃ €t£ . 
déclarée non contraire à la Constitu- . 
tion. Les députés de l'opposition qui 
avaient saisi le Conseil constitution- 
nel ne contestaient que l'article 39 
de ce texte, modifiant La compost- 


tion. de la commission médicale 
d'établissement dans les hôpitaux, 


M. Daniel Hoeffel, président du 
groupe de Union centriste du Sénat 
et rapporteur du projet de loï sur Kes 
services extérieurs de l'Etat et 15 
fonction publique territoriale, s’est 
félicité de ia première décision du 
Conseil ‘constitutiannel, ‘soulignant 
.que « de bonnes lois électorales ne 
peuvent être votées à quelques 
‘semaines d'un scrutin, » 


De son côté, le RPR n'a pas man- 


- qué d'insister, notamment par [La 


voix de M. Chirac, maire de 

Paris, sur l'importance de l'annula- 
.tion de l'article 17. « J'en prends 
, acte, el je ne cache pas ma satisfac- 
tion, a affirmé M. Chirac, cer la 
disposition qui vient d'être annulée 
‘ avait pour de rendre la 
φέπέοα δε da Ville de Paris beau- 
coup plus difficile et d'empêcher 
notre cité de Jaire face aux obliga- 
* tions qui som les siennes. » 


| ᾿ Collectivités territoriales : 
:  - des amendements 
sans lien avec le projet initial 


Pour l'essentiel, les grisfs 


par voi 
cles 16 et 17 de la loi comportant 
diverses dispositions. relatives aux 
collectivités territoriales. . 
L'article 16 a Je régime 
de contrôle des crédits de 
fonctionnement du Conseïl de Paris. 


L'article ΕἼ étendait aux communes 


dont la. population est com 


prise 
entre 2000 er 3500. babitants Je . 


régime électoral applicable aux 
communes de plis de 3500 ‘habi- 


manip ον A ΜΡ πα 


deux dispositions relatives à La fonc- 
tion publique territoriale). Et un 
«+ intitulé en harmonie avec le 
contenu du texte. ». 


« En revanche, τῆς estimé Je 
Conseil, ne peuvent être 
cômme ayant un lien avec le texte 
en discussion les amendements qui 


. sort à l'origine respectivement des 


articles 16 et 17 de la loi » 


« Sans doute, indique encore le 
Conseil ‘constitutionnel, lors de 


l'examen du texte en nouvelle lec- | 


‘ture au cours de sa'deuxième séance 
du 22 décembre 1988, l'Assemblée 
nationale, avant de procéder au vote 
sur l'ensemble du Pa de loi, a 


des limitations posées aux troisième 
et quatrième alinéas de l'article 45, 
s'exercer à chaque stade de la pro- 
cédure législative; {….) toutefois, 
les adjonctions ou modifications 
ainsi au texte en cours de 
discussion ne-sauraient, sans 
méconnaïtre: les’: articles 39, 
na, εἰ 68.08 la Conrutitinne (ai 
ἐπε sans da nee, ce gerer, πὶ 
épasser par leur jet er leur por- 
16e les limites inhérentes à l'exer- 
cice du droit d'amendement qui 
relève d'une procédure spécifique. » Ἀ 


Or, poursuit le Conseil, le projet 
de Loi déposé en novembre.1988 sur 
le bureau de l'Assemblée avait un 
λιν objet défini (la réorganisation 

services extérieurs de l'Etat et 


ae AT 


du vote sur 
l'ensenible d'un projet ou d'une 


. pasition de loï, Htirulé qui ui a 


été donné initislememt, une telle 

-modification est par elle-même sans 

ξξσύδως sur le répularié de la procé- 
de ce texte. ». 


pee ὶ « il résulte de tout 
ce qui que les dispositions 
qui sont à l' origine des articles 16 et 
17 de la loi sont dépourvues de lien 
avec Le texte du projet de loi au sein 
duguel elles ont ὁπό introduites par 
voie d'amendemem : (…} dans ces 
conditions, il v a Îieu pour le 
Conseil constitutionnel de déciderr 
br Les ave 16 et 17 dela loi | 
férée ont été adopiés selon une 
procédure frrégulière, - è 


Pêche aux amendements 
chasse aux ἃ cavaliers » 


ES hobitudes ont la vie dure. A: 


l'Assemblée comme äilleurs. A 
gauche autant qu'à ‘droite. Au 
Palais-Bourbon, à la‘fin de l’année 


Calvados, qui fut jadis ministre, 
n'avaient pas pu (pas voulu ?) 
s'empêcher da charger la barque 
d'un projet de loi anodin de deux 
étranges poissons. 


Au départ, un projet aux 
contours bien circonscrits : réorga- 
nisation des services extérieurs da 
l'Etat et de ta fonction publique ter- 
ritoriale. En cours de navigation 
législative avait-eu Keu la coutur 
mière pêche aux smendements 
hétérociites. M. Le pr et 588 
amis s'en prenaient au régime spé- 
cifique de contrôle des crédits de 
fonctionnement du conseil de Paris. 


Les « mexandistes » et.leurs,. 


émules, émoustillés par l'approche 


des élections municipales, .absis-. Ὁ 


ssient de 3500-à 2 500 habitants 
le seul d'application du scrutir 
majoritaire à dose de proportion 
neile. 

ü ect wraï que [8 vie financière de 


la capitals n'offre pas toujours : 


l'exect modèle an PAR pat 
rence. Et que lés its, 

milier de communes concermées 
par l'amendement Mexandeau, res- 
semblent souvent, en dépit d'un 
régime élactoral différent, à #y 
méprendre au droit que ca dernier 
voulait y instaurer, 


Le Conseil constitutionnel n'a, da 
toute Façon, pas eu à entrer dans 
ces considérations. Muni du seul 
viatique de fa. constance, . il 8, 
comma ἢ le fait depuis 1985, sanc- 
tonné l'absence de lien des amen- 
dements litigieux avec le projet ini- 
tiaL 

Détail amusant : ἢ ne suffit pas, 
précioa our fois le Conses, de bou- 

οἷον mécaniquement La manœuvre 
par un changement d'ininlé de la 
τοὶ poussé vers le vague de la géné- 
ralité pour qu’elle s’en trouve trans- 


Nette et assez ordinaire, la déci- ' 


sion du Consaïil constitutionnel 
et amplifie un message 
Prots dent on comprend qu il fran- 
chisse difficilement, en toutes sak 
sons politiques, tes murs de 
l'élaboration 


enr de la loi 


tion avec ce texte. 


. La hâte, la commodité, les arran- 
gements dont fouille la vie des 
groupes, {a surcharge, l'affolement, 
subi ou utilisé, des fins de sessions 
parlementaires sont propices à la 
perpétuation de cette situation, à [8 


répétition du procédé. Mais à quoi 
bon, s'il doit venir mourir à tout 


coup, sauf unanimité miraculsuse 
sur l'opportunité, sur là grande 
table de dissection des textes du 
Consail constitutionnel ? 


MICHEL KAJMAN. 
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C'est ἃ se demander pourquoi il y 
a'encore des candidats au poste de 
premier ministre! Car enfin. si l'on 
tient tant à accéder à l’avant- 
dernière marche du pouvoir d'Etat 
dans ce pa: ΤΑΝΕ οτος Ὁ de dernière, de 
faciliter l'accession ἃ la dernière, la 
plus haute, ja seule qui vaille vrai- 
ment devant l'Histoire. Eh bien, pas 
du tout! Pierre Servent, journaliste 
au service politique du Monde, pour 
lequel il observe avec une gourman- 
dise méticuieuse le Café du com 
merce de la République — on veut 
dire l'Assemblée mationale, son 
hémicycle et ses couloirs — prévient 
les candidats : qui veut être prési- 
dent de la République dot se mir 
comme de la peste τε ΠῚ 
second! LE 


Pour deux raisons, l'une d'obser- 
vation ‘statistique et historique, 
᾿ ne fus quotidienne et psycholo- 

‘histoire de cette cinquième 
République déjà trentenaire — une 
génération selon les dérnographes, — 
quand on l'observe en vue cavalière, 
montre qu'à une exception près 
aucon premier ministre n'est allé au- 
dessus de l'avant-dernière marche : 
ni Debré, ni Chaban, ni Messmer, ni 
Couve, ni Chirac — qui s'y prit pour- 
tant à deux fois, — οἱ Barre, ni Mau- 
roy, ni Fabius ne se sont suffisam- 
meut haussés du col pour remplacer 
le patron ou lui succéder. Evidem- 
ment, pour certains d'entre eux, il 
reste quelque espair, mais on 
convit que a statistique est 
fâcheuse, en termes de précédents. 
Disd-fr 1 eut Un. ca Cole de 
Georges pidou, qui fut premier 
ministre puis chef de l'Etat. Mais on 
sait ce qu'il advint de son septennat 
et comme il fut tragiquement 
amputé par le destin. On conviendra 
que ce précédent-là, on n'ait, ni de 
droite ni de gauche, ardeur à s'en 


inspirer. 


Le ΡΟΝ Re cote snieaés fonc 
éterael. cn lagon de parier. Gels 

rncl, c'est façon ela 
démarre par le choix d’un seul, en 
fanfare et dans K plus grande bar- 
va chnogur Le Fran Le PER, τὶ 
va changer la France, 

l'Histoire tant qu' ron 

Ci Lex sen est cruel Le pa 
veut rester le patron, il marque 
territoire avec une randissene 
férocité. Qui lève le nez de son 
Japon «ne tre pes δι θα mr ἰδὲ 
conséquences. Le couple idyllique 


Φ Francophonie : M. Berre à la 
tête de {'ADÉF, à L'encien premier 
ministre français, M. Raymond Barre, 
vient d’être élu président de l'Institut 
international du droit d'expression 
française (HDEF], dont le 205 congrès 
a récemment réuni, à la Cour des 
com-23, à Paris, les ministres franco- 
phones de la justice, actuellement en 
conférence à Paris. M. Berra succède 
sinsi à René Cassin et Edgar Faure à 
la tête de l'HDEF, une des plus 


] anciennes organisations non gouver- 


nementales de la francophonie. 


ÉDUCATION 


Deux nouveaux recteurs 
" - . 
à Nice et à Dijon 

M. René Blanchet a διέ nommé 
recteur de l'académie de Nice, au 
conseil des ministres du mercredi 
11 jaavier, en remplacement de 
M. Pierre . M. Jean-Claude 
Fortier a 616 d'autre part nommé 
recteur de l'académie de Dijon, où il 
succède à Me Nicole Ferrier. 

NE le 22 juin 1941 ἃ Chantelle 
fat M. Ren£ Blanchet est autgé 

sciences naturelles et 


docteur ‘ès 
see Ἢ ἃ enseigné, de 1956 à 1959, 
à l'école normale d'instituteurs de 


St = 
seur à celle ice, À est responsa! 
ion sur les 


mé le 9 juillet 1941 ἃ Carre, 
Jean-Claude Fortier est 


de καὶ ἀ βεξένες 
droit public, Π a ἔξ assistant à iver- 
τᾶ k Lille de es à 1974, pois 
maître de confé- 
rences ἃ l'umversiié de Reims de [974 ἃ 


Per requête du 6/12/1988, le Tribu- 
nal de grande instance de Nan- 
terre (92) a Eté saisi ἃ Peffet de consta- 
ter l'absence de Bruno Magnant, né à 
Alès (Gard). le 5/2/1944, célibataire, 
füs de Dominique Magvant et de Denise 
Voisin, domicilié en dernier lieu à 
Sceaux (92), 23, avenue Jean-Racine, 
οἱ qui n'a ας donné signe de vie depuis 
le 12 juin 1967. 


« Edipe à Matignon » de Pierre Servent 


Le couple infernal 


connaît très vite ses premières cris- 
pations, ses susceptibilités, ses par- 
tages impossibles. 


L'image du héros principal se ter- 

nit chez l'employé au fl des mois et 
des années Jusqu'à de Gaulle qui, 
en mai 1968, finit par ne plus appa- 
raître infaillible à l'hôte de Maoti- 
gnon Chaban énerve Pom ἰδοὺ. 
avec sa « nouvelle βοοῖξιξ », 
se sent à l'étroit sous Giscard ε et 
entravé sous Mitterrand, Mauroy ne 
se sent plus compris dès lors qu'il 
n'est plus soutenu. Parfois même, 
comble du comble, le second, fas- 
ciné, souffre le martyre, et le fils, le 
rejeton béat, Fabius, voit l'univers 
céder sous ses pas, en ve un 
, Le dit, s'en fait tancer, 


Entre les gens du « château » et 
ces - visiteurs du soir» dénoncés 
par Meuroy qui eur à en souffrir, 
l'impopularité qui guette celui qui 
tient les manettes du social et des 

ts de ia vie quotidienne, 
l'incomprébension qui s'insinue 
entre deux hommes forcément diffé- 


rents — sinon pourquoi s’adjoindre 


un second ? — la faralité de la 
dégradation du couple qui conduit 


l'Etat est une constante de la cin- 
quième République. Au moins pour 
êeux qui eurent du caractère. Les 
divorces »e se multiplient pas seule- 
ment dans Ja société civile : où est le 
couple Giscard-Barre, où est celui 
que formaient Chirac et le même 
Giscard ? Les rancunes sont longues 
et les amertumes tenaces, à un point 
qui étonne le mortel tant on s'ima- 
gine qu'en haut de l'Etat on devrait 
passer sur Certains détails proches 
de l'intendance. Pas du tout : entre 
Giscard et Chirac, il y a une terrible 
histoire de fauteuils et de chaises 
lors d'un déjeuner à la Pente- 
côte 1976 à Brégançon.… 

Peut-il en être autrement dans ces 
couples de rencontre, d'intérêt, où 
l'affectivité — sauf négative — a eu 
le plus souvent la part la plus 
minime, au moins dans la durée ? 
Pour Pierre Servent, nos hommes 
d'Etat ne font que reproduire, sep- 
tennai après seplennai ct gouverne- 
ment après gouvernement, la 
légende d'Œdipe, fils du roi Laïos, 
qu'il finit par tuer, parricide involon- 
taire et maudit. Fascination, conflit 
dé territoire, lente affirmation des 
ambitions du subordonné : il s'insi- 
nue entre les deux hommes une fata- 
lité de la rupture. Ils sont voués, au 


AVANT FERMETURE _DEFINITIVE 


bout d'un certain temps de cohabits- 
tion et même s'ils sont politiquement 
de la même eau, à se dévorer l'un 
r'auire ou à se séparer. On peut sort 
ger cncore à la légende, tout aussi 
cruelle, de Prométhée. dévoré par 
son sigle sur son rocher de souf- 
frances. 


On oublie ces querelles qui firent 
16 chronique en sourdine des septen- 
nats. Le livre de Pierre Servent aide 
à s'en ressouvenir, à remuer le üroir 
des affaires de famille enfouies. 
Point trop engageant pour Rocard, 

tement occupé à cette impos- 
sible fonction. C'est le seul à qui on 
déconseillera la lecture de ce livre. 
Îest vrai que ce premier ministre-Là 
a inversé Jes rôles : ἢ commença par 
tuer le père avant de le rejoindre. 
C'est une trouvaille, Pour les autres, 
ceux d'hier et ceux de demain. qu'ils 
n'oublient pas de méditer la formule 
pleine de sagesse de Mencius. Selon 
Je philosophe chinois, « ἐδ cief n'a 
pes deux soleils, le peuple n'a pas 
deux souverains ». 


BRUNO FRAPPAT, 


% Pierre Servent: Œdipe à Moii- 


de complexe du premier ministre, 
Ein Balland, Balland, 306 p., 119 F. 


PAR AUTORISATION PREFECTORALE {οἱ du 30.12.1906) 


LIQU 


TOTALE 


des plus importants stocks de Paris 


Vendredi 13, Samedi 14, Dimanche15, 
Lundii6 Janvier, et jours suivants 


VESTES 


MANTEAUX 
Vison dark 295600 13750  Vison lunaraine 
βου Junaraine 2875016450"  vison tourmaline 
Vison dark Saga 24750 15850 
Vison Kohinoor  -55080 18750" Renard bleu 
Vison pastel morceaux 28750 6250° Renard Virginie 
Castor Canada 2500018750" Renard roux 
Astrakan noir ΡΒ 5850 Marmotte 
Renard lustré Lynx 27850 9760 Coyote 
Renard bleu 28750" 9650 Astrakan beige 
Marmotte Canada 26850-12750" Lapin côtelé 
Zorinos 4850€ 1350 Mouton 
Chevrette grise 4850 1350° 


HAUTE FOURRURE 


MANTEAUX 


Zibeline russe 
Zibeline blonde 


Lynx du Canada 


235000 75000° 
285600 65000 
55060! 25000 


2458912850" 
45060: 14750 


Vison blanc et strass 55000 17250° 


13560 7850 
148756 6450 
8750" 5450° 
2650 5250 
44850° 4650 
8756: 165D° 
2500 1450° 
64507 135D° 


PELISSES int. Lapin 
col vison ou cotrenerd 2850 1450° 


MANTEAUX DU SOIR 


Visonblancet Renard 95060 15000" 
Vison lunaraine 


Vison ranch ou dark “55080. 13500" 


265000 15000 


9110N8Nd"YSHAAINN 


iv veu σὰ τὸ τὸ σὰ πεν ὁ νι ὦν 


mme mu us 


Vu πε στον 


Siunme 


ῃ 


10 Le Monde Φ Samedi 14 janvier 1989 see 


: une Paso ins 


Le redémarrage de Superphénix 
Condamnation des écologistes français... 


Le fen re sors fran- 
çaises pour lu surgé- 
térateur de Creys-Mal: (Isère) 
a suscité une le chez 


a quelques mois, 

sion re mm sans débat démocrali- 
. que, par un quarteron de nucléo- 
‘ crates qui se réservent de gérer entre 
_ Ce ur le jour et au coup par 


ἐπεὶ mure M Roger Ridme Αἱ 
des V 


acchter, a condané 
16 que |  Répobi 
le 
É s'éait en αι en 1981, à abau- 
des surgénérateurs. 


«δέ indignation en Suisse 


uiétude et indignation se 
ET à tous les niveaux à 


᾿ Genève face à la nouvelle de l'auto-" 


ΕΣ" Ft à vol dou de ἴὰ 
centrale nucléaire. On reproche 
notamment à la France d’avoir violé 
le traité de l'EURATOM, selon 
lequel une telle décision ne pouvait 
être sans que les pays voisins 


᾿ fussent prévenus. Ou s'insurge 


contre le fait que le feu vert a 
donné avant que soit conou le résul- 
devaient 


‘ tat des examens effec- 
᾿ ἀρ οὐκὶ orne ᾿ 
5 End compétents et sérieux 


(notamment des scientifiques et des 
universitaires) ne s0nt pes les Les seuls à 
laisser éclater leur colère. Le conseil 


| d'état (gouvernement cantonal 


pement scientifique pour Î l'informs- 

Gon sur le nucléaire (GSIEN) 

constate que τα de” nucléaire a 
et sune 

encore ga ne proies 

éinconscience ». Enfin la FRS 


ere nature ἜΑ ΕΑ ΡΝ Tears) ἃ 8 
annoncé sont 


intention d'engager 
une procédure judiciaire. 
Mais c'est eu Suisse, et notam- 
ment à Genève, que les protestations 
sont les plus vives. 


tee 8 publié un communiqué 
tte « vivement La 
ue de l'autorité française, 
compte tenu de l'intervention judi- 
ciaire faite devant le tribunal admi- 
sistratif de Grenoble divers 
laideurs suisses » ; il déplore que 
France n'ait pes cru devoir 
attendre une détermination de ce 
français avant de prendre 
sa propre décision, administrative 
et politique, et qu'elle ait délibéré- 
ment laissé hors débat les exper- 
tises chonk ἐν οἷ elle avait 
promis l'examen » nt au maire 
de Genève, M. Guy-Olivier Segond, 
rappelle que les autorités de sa 
ville avaient été « mandatées par le 
ἔοι, decenrales vu l'implanta- 
tion de centrales nucléaires "ἃς 
comme es proches 
limites du camon ». Ent, l'avocat 
a la vile de Genève, M: Robe 
rarner, compte déposer un 
auprès du Conseil αἱ fat franges 
LV. 


près tout et n'importe quoi ». C'est 

pourquoi La SPP, qui se veut la ger- * 

disnne rigoureuse de l'héritage 
décidée 


le retentissement 
Euturel σὲ social doat ἃ bénéficié la 
psychansiyse depuis les années 60 


françaises de psychelystes 
de son savoir 


André Green, sl amd 
rence dé presse organisée, le 10 


janvier, en prévision du colloque. 


Or, après plusieurs décennies 
d'évolution, la situation de cette 


psychanalyse 


à porter 


dé 
du revenus minimum net dout 1 Paris 
ment, dans un bel élan charitable, vient, qua- 
siment unanime, dé voter le principe. 

lis seralent donc si peu nombreux ceux 
dont les fins de mois commencent le 15 ? 
Elles seraient donc totalement fausses les 
statistiques qui chiffrent par centaines de mil- 
fiers es habitants de l'Hexagone qui ne dis- 
posent pas de ce que l'on appelait autrefois 
le minimum vital, expression pariants s'il en- 
fut. 

Les nouveaux pauvres, venus s'ajouter à la 
cohorte de ceux qui sont accoutumés à cet 
état, ne seraient donc que des simulateurs 
qui se gardent de soumettre leur mystifice- 
ton à la sagacité d'un guichetier ? 

Cela se pourrait bien, L'image de profusion 
universelle que diffuse la télévision à journées 
faites n'est-elle pas la preuve que cette pro- 
fusion est également partagée, également 
accessible ? Si l'impérialisme publicitaire est 
à ce point tiomphant qu'acheter en devient 
un devoir civique, n'est-ce pas qu'on ne peut 
être un citoyen si l'on n'est un acheteur et 
Qt. ΕῪ pes εβ choper he. puise 
l'être ? 

Qu'il soit pourtant permis de douter que la 
Ra er ser on re 6 
démontrer aux Français que ls pauvreté leur 


* était épargnée comme le sont désormais La 


peste, le choléra et la fièvre tierce. 

Cette idylhique conclusion ne serait qu’une 
de ces illusions que suscite l'éternelle préten- 
tion des chiffres à dire la vérité. Quatre-vingt- 
dix mille, ce ne serait pas un chiffre, mais un 
bobard, une erreur ou un échec. On attend 
mieux. En un sens, heureusement. 


H suffit de se promener dans le rue, 


d'emprunter les transports en commun et 
d'observer, füt-ce indiscrätement, les pas- 
sants et les voyageurs pour deviner, à de cer- 
tains détails, à des traits du visage, des 
pièces de l'habillement, que le croissance 


D 1 OS due EE Ds à A 
veaux » mendiants, peut-être 7}, qui sont loin 
d'être tous des professionnels de le manche, 
s’y sont ἃ convertis » sans le moindre stage 
préalable et meublent, plus ou moins de biais, 
fe coin de la rue, la sortis d’un magasin ou le 
détour d'une station de métro. Ceux-là n'ont 
ΠῚ Ὁ vor avec le feune Peromteux qui que 
mande une pièce ou ciochard baptisé 
Dre pr eh re 

ΡΥ 
LORS ? Que font-is ces vrais pauvres 
qui ont un si grand besoin de cette 
manne, au demeurant limitée, et qui 
cependant ne ls sollicitent pas ? C'est sans 
daute, d'abord, que solliciter ne les enchante 
pas. De toutes les formes de prestations 
sociales, célle-ci est la pire puisqu'elle est un 


aveu et une confession ; un aveu de pauvreté, | 


uns confession de faiblesse. 

De manière probablement néviteble, elle 
n'a aucun caractère automatique, à La diffé- 
rence de toutes les autres, qui relèvent de la 
déclaration plutôt que de la démonstration. 
Allez donc prouver que vous êtes pauvres ! 
L'agréable itinéraire! {1 se peut donc, tout 
bêtement, que les éventuels bénéficiaires 
n'osent pas, ou n'aient pas envie de se décu- 


préoccuper m 
de leur interdire de faillir. 


CUT 


USSI suspects que finiront par paraître 
les coups de chapeau réitérés qui lui 
sont décernés ici, force est de recon- 

naître que M. Pierre Joxe, dans le domaine 
qui est aujourd'hui le sien, ne se borne pas à 
décréter que la pauvreté doit être exclue et 
l'insalubrité déclarée hors la loi. Il va voir. 

Le cas échéant en entraînant le président 
de La République, comme il le fit à l'époque 
du ministère de M. Fabius, pour que le chef 
de l'Etat apprenne de visu ce qu'était la 
situation des policiers dans un commissariet 
semblable à beaucoup d'autres. 

Or personne n'a à gagner que certains 
commissariats s’apparentent à des taudis. Ni 
le public, qui a tendance à ne pas être rassuré 

en pénétrant dans des focaux aussi rébarba- 
ifas ni lez policiers, qui ne sont pas incités à 

se conduire en gentlemen si on les traite en 
Piste. 

Qu'aujourd'hui le ministre de l'intérieur 
s'efforce d'éviter que les policiers parisiens 
n'habitent à des heures de trajet de leur lieu 
de travail procède de la même préoccupation. 
On ne peut pes dire qu'elle soit la mieux imi- 
tée par ses collègues du gouvernement. Le 
quotidien de ce pays fait figure de portion 


protégés " 
automobile, par leur secrétariat, par leurs 
officiers de sécurhé, par la révérence obligé 
dont ils sont l'objet constant, qu'ils le dédai 
gnent, ce quotidien, c'est qu'ils le mécon- 
naissent. 


fl monte si vite le mur entre l'élu et ses 


* mendants ! Combien de ministres socialistes 


ont oublié le sens de l'étiquette qui les a 
conduits là où äs sont 2 Combien savent 
encore ce qué c'est que de farrailler avec un 
organisme de sécurité socials ? Combien ont 
dù ramer pour faire mscrire leurs enfants dans 
l'établissement de leur choix ? Combien se 
sont échinés à obtenir uns carte de séjour 
bien qu'ils soient ressortissants de le commu- 
nauté européenne ? Combien pauvent annon- 


Les psychanalystes: sortent de Fombre 


s'est accompagné de multiples 
ts, quand H ne 


est 
pas. Surtout lorsqu'on sait que 
plus de deux mille personnes 
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SOnger à le prouvar. 
a La dégradation des PTT dans ses fonctions 


n'est plus, sur ce point, ἃ décrire, 


disent exercer en France cette pro- : 


CSL te, mé οἱ Mes Ts, dé LT 


per Gérard Dubois 


a “κα di 6 χιας. 
femmes sont susveillées trentaine, 
pere 30 & à ἰὰ qusreniaine, 20 96 à le ce 


anequefs ces chiffres, sur l'ensem- 
“ble du pays, peuvent approximati- 
ἥδετο qua l'information 


ΠΧ ΙΝ ΣΤ ΎΟΤ ΟΣ 


compétents :; au, moins 
présentent-elles le mérite de. 
garantir une réelle expérience pro 
fessionnelle. L'API édicte des ᾿ 


obtenu T' 


1952 sur la base d'une convention 


take 

passée avec la Direction de ment chaotique tas 
f’Action Sanitaire et Sociale UE NOUS Β ΦΥΘΩΘ. 
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 — Société 


Les assassins de Georges Besse devant les assises de Paris ALille 
Information judiciaire 


après la destruction 
du véhicule 
du juge Bernard 


La journée des derniers témoins 


procès de quatre-membres d'Action ser ἄμα débats ». « Ainsi, ati di trouvait accroupi ἱ 
n L ᾿ Fm, « δ τ, reconnaître, « ormellement » " chacun 
directe, dont il lui faut, s'ils consen- . soutes. les parties pourront en pren Nathalie SRE La jeune femme De τος Pistolet Ha es es ἘΞ er. 


tent ἃ paraître devant le cour  drelibrément connaissance. ui lui fat présentée avait bien, dit 'enfui Ce dont, en ont Cas, souvient 
d'assises, subir les discours ex-la dia- Ἶ Ἷ δ «le même ane ee ne À “πὶ ue et Bent Hi : près l'accident survenu ἃ la voi- 
SAcot — 1l.n'est point apparu que une silhouerte nirale Epalible Si Jean-Marc Rouillan ne semble ie « Le plus grand qui ue Ἔς de gr Jean-Pierre Bernard, 


ancien magistrat instructeur de 


davantage l'avocat  quec celle de la NE d 
RE aperçue le donc pe apparaîire boulevard des lunertes. L'autre m'a paru plus 
PSY ἐμὲ l'affaire Canson (le Monde du 


É cravers l'ensemble pers et n'avait pas de cheveux sur ἰδ 

devant ». Ainsi donc M. Huet, απο 
d'abord puis la 

dé criminelle retrouveront, 5€ 

montre comme 1! s’est montré 

devant ses enquêteurs, sans hésitæ- 

tions : l'homme à lunettes était 


consécutives --- ὧδ pratiquer: une 
12 janvier), une information udi- 
2 en Ἔ ᾿" μαι 


ofitique du bo (| ῃ 
P Lg δι x. Vide, se voit 


"M. Xavier Versini 
‘7 Les accusés ont pratiqué jeudi encore, la politique du box vide. 
Et dans un débat qui n'en est pas 


n'est pas er ce moment un ῥγέσίδεμ heureux. 


aujourd'hui sans vis-à-vis. 
l'audience. doit_aller la cour a entendu les quatorze derniers témoins cités. Éongss Cipriani et colui « auxche- | Le véhicule du magisires avait 
Dlaidoiri - veux démractinés -: Jeas-Nare brûlé alors me ce dernier, prenant 
fure m'érant La même, de ces témoignages, un homme pole ΕΣ ΤΝ M. Jear- = nouvelles lanctions au υραὶ 
Marelle exprimer Pourtant, 25$ure et en Claude Vuillemin, Jean-Marc Rouil- Lit de ἫΝ ne rise ται du 


une certitude « à cent pour Cet ». compagnie de Georges Cipriani, le lan a eu beau dire qu'il n'avait 
d'Auque, qui sont a programme de re C'est ce qu'ont dit aussi des Château, en Indre-et-Loire, ἃ envi ysan qu'on lui 

cette cinquième journée. La " ῷ concerne, témoins comme M= Agnès Lalitle ron 2 kilomètres de la résidence Cm εν pee Fun SERRE 
défense, ᾿ sa pari, disposera du elle ne doit pas avoir grand-chose à (« J'ai plutôt senti des choses que secondaire des Besse. Cet M. Huet lui sktorq ÿ "à 
défense, pour sa part Pen. apprendre sur ce chaphre, Me Ber- Je ne ἰδὲ αἱ vues ») ou ML Christian homme, c'est M. Michel Huet, un c'est Ii, sauf que l'as maigri. » 

Marc Roui “Georges Gprisni, πδτὰ Riper, Christian Εἰ else ἀρπὲ see £ αἱ vu Hoi personnes … exploitant agricole de quarante-sept Et comme M: Christian Etelin, 
Nathalie Ménigon et Joëlle. Aubron belle Coutant-Poyre ayant eu l'occs pâle] où encore M. Jean ans que l’apparat de la cour d'assises passif jusque-là, semblait vouloir 
ἢ témoignage 


tribunal. Les freins avaient alors 
lâché et le véhicule avait percuté 
une rampe de protection. Les pre- 
mières constatations faites sur le 
véhicule accidenté ont permis de 
constater qu'une durite d'arrivée 
d'essence semblait avoir 616 section- 


mivismnumemaunms menus 


mms mms ee 


corisentiront-ils ‘à revenir À ‘sion, depuis plusieurs années, d'Exe Louis ν ne saurait troubler en aucune façon. chercher dans ce uel. | née ; une autre durite paraissait éga- 
RS ER Cr ss. υ See ἐὸν ee | eau cas ΤΙ Εν α pe de 
inpénétrbes ας ας es marchait assez vie suivie d'une « alpes ho, νας He dire μπὲ ἐς ΠΣ de sabotage, mals de 
eraient. + -..: Dei autre et qui l'ont dépassé pour bien- dans un fossé » hose : ce qi ss les jours | fortes présomptions », assure-t-on 
nn. Dom δὰ 30 ae dev Bret me en a ft le ré avc des mois ξια oté jusquà la Raisons der | aa pariuet de Le, | Dre 
Υ M. reomés Men ΠΤ π- γι ν πο | que de ct incident 


s'effondrer. - e L Essus. " 
tance en joie. Si, Rouillan, Cipriani, Nathalie 


jeudi 12 janvier, somumé (1 LA Ἢ réstait, à I de ls que ; 
paraître ue. avait A réstait, à l'ouver ture del ἐξ encore Let ἣν 
st QU'A Μὰ ἴδια journée, jeudi 12 janvier. CE AT ee de faisait donc, ce jour, Ménigon et Joëlle Aubron avaient M. Dominique Marro, président de Ἶ 
M. Versini, ne s'esi pas “+ ‘quatorze témoins entendre. Sürce ὡς Cipriani coiffé de ἴα κοῦ ais quand on est venu lui dire : δἰ là, ils auraient pu, tout en pie [Association française des Η 
dire sim qu'il n'entendait nombre, tx. étaient encore des ὡς βίας tard dans la ne de “ 71875, À y a une bagnole dans le ἡ Revoir vue sorte de récon- | magistrats instructente (AFMI), a : 
pas venir. ἢ a exposé une sorte de hommes ou des femmes qui, le  Vitry-aux- Ris, fossé du côté de Chez toi,» Tort avec l'audition de deux babi- estimé que l'on assistait à «une h 
doléance, se plai orne 17. novembre 1986, se trouvaient dé ἘΝ veille aux premiers L'endroit, paraît-il, est singulière. tants de Vitry-aux-Loges qui furent dérive à l'italienne ». « Les campa- τ 
consente pas à voir l'alfaire comme . non loin de l'endroit où fut {ué  jémoims”? Les uns disent que non, ment traître puisque M. Huet devait leurs voisins. gnes médiatiques de dénigrement Σ 
il Ja. voit lui-même, ct qu la Besse, devant son domicile Jjes autres seulement être. Il per : « Décidément, c'est une L'on et l'autre n'ont gardé que de | n'onr rien fait pour arranger la = 
lecture, mardi 10 janvier, ἄν, ‘boulevard Ed Ὁ Ce reste que ces témoins ( tete qu'ils Ont fous de se bons souvenirs de ce 1empslè. S'ils | situation, bien au contraire», a : 
par Joëlle Aubron, d'une-vingtaine qu'ils ont dit recoupe le plus souvent EdgarQuinet ou des racs les plus PaPeuver dans ce fossé, » Mais voilà … étaient très gentils avec ROLE On se | ajouté le magistrat, qui estime que e 
de feuillets bien ja Eême 165. dépositions entendues la veille, no parlent, de toute façon, que les σοί ee la cbagnolc» disait bonjour. Ils ne dérangeaient | l'on tente « d'empécher les juges 3 
On 2 leur demander un | d'instruction de faire leur métier, - 
2 


faculté de s'exprimer n'ait pas été Seulement’ ces derniers témoins ne que de ras personnes : deux font mine de quitter aussitôt, sem pese pol UE de suite. Le 
, ON ut de CA 


consentie à lui-même ainsi qu'à 88 sont jamais trouvés, eux, aussi femmes ct un M. Robert blant prêts à J'abandonner. Un ; j δ 
Georges Cipriani et ἃ Natbalie : près des différentes personnes qui Nuvailles a même apporté cette pré- homme comme M. Huet s'en est reste ne nous regardait pas. » quel depot pc Let 
Ménigon. Jean-Marc Rouillan ἃ vues soit tirant sur Georges  cision à Ἧ semble beaucoup montré fort . Msest appro- Cela ne gi pas s'appeler τῇ 

d'ailleurs fait ses calculs : la cour n'a Besse, soit quittant les Heux aussitôt tenir : « C'est l'homme qui s'est ché. a interpellé l'un des occupants : l'expression une nostalgie ? L avocats de Mas Pesnel, princi 


pale accusée de l'affaire Canson, ont 
par ailleurs demandé que le juge 
Bernard soit entendu après ses 


entendu, dans ces conditions, que le’ après que τ le furent ceux emtendus enfui le premier. Les deux femmes + Qu'est-ce qu'elle a donc ta JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
cinquième de Ὁ Ἢ à Ἂ ᾿ l'ont suivi, » bagnole ? » « Ben, lui a-t-0n 
membres d'Action directe. Jean: . Cependant, M® Laure Marelle, De ces deux femmes, un autre répondu, on ne sail pas ΠῸΡ. » Ὁ) C'est en effet une sommation à 
Rouilan a d'aileurs confié à . qui est médogio — comme mena témoin, Ms“ Hernandez, qui prome- « on va la soriir de là. » Voilà comparaître que doit faire le président 
Bernard Guez, — se souvient du nait son chien — les promeneurs de M. Huet mué en dépanner, mais en de la cour d'assises ἃ l'accusé qui refuse 

: nt de dépanneur gracieux. Il n'est donc ἂν venir et non, comme il fut imprimé 
auxquels ne penseront jameis ff. pas encore revenu d'avoir vu dans le Monde dn 13 janvier, une « 90» 

les délinquants de l'heure linconou lui glisser d'office dans sa ss 


Cinq, faisant état de « pressions 
nombreuses et mulriples » dans 
l'instruction de son ancien dossier. 


mission ». 


- “Une circulaire du ministre de SCIENCES τιμαὶ de lautopsie 


Mort de Valentin Cloncbo | _ ὁ un qumane cm trahi 


Pad apres [Eee Le ὡς wa og dans tt 


-M. Joxe veut « aïder la démocratie espagnole 
dans un respect scrupuleux des droits de l’homme » 


ARE LS | 
Dans mme circulaire adressée, fin décembre geants de PETA, permet au ministre de linté- fusées soviétiques concemant l'agression dont 8 été 
το κῶν 1988, au préfet des Pyrénées-Atlantiques, Eur de prouver 88 détermination tout en refu des victime la chanteuse Hélène Dele- Re τροορς οήεὶ 


L'agence Tass ἃ annoncé veuit, vendredi 6 janvier au théêtre | et Anne-Sophie Vandamme, dont les 
sendi 12 janvier la t ve des Bouffes du Nord lie Monde daté corps ont &té retrouvés, lundi 11 jan- 
8-9 janvier), a procédé, jeudi 12 jan- cos ont EE Trait de la fort de 
Fontsincbees, re εν tués 
" Ἢ chacun de trois es 
dons les mieux royalistes de 28 πῆρ, née dans La tte ca 
᾿ ; ès des cadavres des jeunes 
ont de suite après Serguel Koro- | sonnes ἱπιοραβόθο, qui, pou Se | εἰ de loir Re Déndes es ruée 
lev, « ur principal» des | taines, seraient proches du mouve- | teurs avaient découvert deux 
ers vaisseaux spatiaux, Valen- | ment d'extrême droite Restauration | douilles de 22 long rifle. Les ana- 
πα pu de | me Pin men | D ne porn © 
monautique soviétique. Né en 1908, vue an de de prquatlons. re par l'antopsie du cadavre du 


M. Pierre Joxe précise les principes digues sant. certains arrangements conclus entre 865 
: 3 Me asent Taetion du' prédécesseurs et Îles autorités espagnoles. 
M. Joxe refuse notamment de se livrer à des 
extraditions « déguisées » sous Ια forme 


. d'expalsion selon Ja procédure dite d'urgence 


} nes .. ΒΕ F4 
1 eq δν prinel qu DE corôle à l'occasion des- 
+ Appliquer les lois avec la 
rigueur nécessaire à la sécurité du er. que », Μ. Joxe insiste sus Les mode 
nait ΣΟΙ de 


de ἐὰν μαίας δξοῦος du l''au 31 janvier 
qui testait, es 5 
ass)  Vorre AO Break 


essais infructueux, la p 5 ἧς ἣν = ae 
fusée à combustible liquide, qui en livraison immédiate 


s'éleva à quelque 500 mètres ΟἿ ti 


te εν cours dan νοὶ de dirt | UV U' QE QT LOT TES CUIR 


ER CRU 
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Mere Venez, cest une affaire. 


panels distinction entre l'extradition 
ar Eten mandat d'arrêt dif- 
SUrrmOner sur international 
ger Le territoire français. l'expulsion selon la procédure 

absolue qui ne doit pas for- 


til 
È | 
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ρα La rigueur du droit 
emploi. commenditées par un secteur de [8 
tors du police espagnole. 

3 ir Convaineu que la question basque 
nier, la croulaire de M. Jones ὁδὶ ne trouvera pas de solution durable 


dans un proche avenir, M._Joxe 


ébanche 
conduire au lancement de premier 
satellite artificiel en 1957. 
Son activité devient alors un pen 
plus publique (Glouchko, qui a 
tardivement ie Parti commu 
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me verre la circulaire réside dans cette rupture l'ombre pour, cause de secret mile 
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taire. Sa dernière activité avait été 


᾿ 5 qu'aux autorités C 
répondre aux Nr d'évolution . TR Gpinions publiques des deux 2e les arrangements edmis par le 3 ni 
dre de proibger notre soie Ro urban, M, né à ps Dos Cire. En 1987 dur le DE mcmentique, publiée SOUS sa 
SE ln SéUTIÉ an en cents réfugh 5 dem | direction en 1985, 1 siégeait- égale. 


ment au comité central du parti 
depuis 1976, ainsi qu'au Soviet 
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ον des 
Fu idées en priorité par l'intérêt « respect de ia souveraineté » fran successeur de M. Pasqua, ces € four. | su Le consortium scientifique 
παιϊαμαί, mais sans sé metre ἐπ qaiss est une allusion transparente, nées » détournsient l'esprit du droit, | chargé de le construction de la 
contradiction πὶ ave les obligations de - formulée svec diplomatie, ἃ SPORE tre, en multipliant les | navctte spatiale Bouran porte 
: δ qui nous lient à "Espagne 1 violence importée par La GAL. dont pee 5. Prev son ποῦν. à Le 
dons la Communauté mi, ἰὸς actions mauvières conte le CE ETS 4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “42 85.84.38 
Éarurellemet, ac de respect des miftants basques furent à l'évidence Ε.Ρ. MT. 
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405 Turbo 16, wavaïent pas le 
sourire, jeudi 12 janvier, à 
Saint-Louis. Vainqueur de 
ant-dernière étape du 
δ rakl-marathon Paris- 


ont pu se dire que le « calvaire » tou- 
chait à sa fin. Jeudi 12 janvier, au 
terme d'une étape de 512 kilomè- 
tres, ils ont rejoint les rives de 
l'Atlantique et Saint-Louis, tradi- 
int de départ du dernier 


tionnel poin 


jour de course. L'ancienne cité colo- 


Le président 
du CIO reçu 
par M. Mitterrand 


M. Juan Antonio Semaranch, 
icent du Comité intemational 


la Répubfique pour l'organisation 
à Paris du congrès du centenaire 
du CIO en 1994. Ils ont évoqué 


l'avancement satisfaisant des 
travaux pour les Jeux d'hiver 
d'Albertville en 1992 et une 
éventuelle candidature de Paris 
pour les Jeux d'été de l'an 2000, 


S'adresser à Μ' Bernard 


Vente au palais de ἢ 


Μιὰ: 


Tous avocats TGI 


Me 
sberbes, PARIS (8). - TEL : 


Vente sur saisie Palais de Justice PARIS - 


PARTEMENT à PARIS-15° 


justice de PARIS, le SEULE 
au 3» étags, de deux pièces, entrée, 
APPARTEMENT, Son eue aude bein WC 


MISE A PRIX : 50000 F. 


S'adresser à M: lsabcïle TEMAN-BERTILOTTL avocat à PARIS (8) 
51, avenue Montaigne. TéL : 42-2524-20. 


PROD ice de NANTERRE, 
UNE PROPRIÉTÉ à COURBE VOIE (92) 


TERRAIN 
374550 S'adr. Μ" Jean-Yves TOULLEC, avocut, 8, rue du 


immobilière, palais de justice à CRETEIL 
EMÉUDT2S ΤΑΝΕ 198829 à 30 


UN LOGEMENT de 3 p. à VILLEJUIF (94) 
-au2'étg et CAVE 


6, 
âne Sade. M: CAMEOS, avocat, 40, αν. du Général 


᾿ 45-22-04-36. 
pour visiter, le 23 funvier, de 11 ἃ 12 heures, 


Sports 


RAID-MARATHON : le onzième Paris-Dakar 


A défaut d’une étincelle.. 


niale, l'escale célèbre des pilotes de 


l'Aéropostale. ue la dernière 
porte de l'épreuve. is le port de 
Tunis, une autre ville marquée par 
la présence française, hommes et 
machines ont ru près de 
10 000 kilomètres. Une course 
sable puis le terre rouge de la 
savane, qui 8 eu raison des plus 
ues. 


Le baggy d'Hubert Auriol se traf- 
nant dans un nuage de fumée sur 


Dakar. Harassé, l'ancien 
explique : « Le moteur a dû en pren. 
dre un coup. alors je n'ai pas cessé 


pas encore s'il pourra repartir où si 
la course se termine pour lui dans 


turbo est défaillant, et une nuit de 
travail de son équipe de mécaniciens 
lui a permis de s'aligner au départ et 
même de se classer onzième à Saïnt- 
Louis. Le Dakar, ce sont ces défail- 
lances ou ces casses réparées sur le 
pouce. Ce sont aussi parfois des 
plaies vites soignées par l'équipe 
médicale avant des rapatriements 
diligents. Enfin, ce sont des concur- 
rents manquant à l'appel que les 
hélicoptères et les camions balais 
s'efforcent de localiser. 


Pierre Tourlier ne figure pas 
pre iés. Une nouvelle 
fois, comme en 1984 lors de sa pre- 
mière 


peut dire que nous n'avons eu de 
chance », résume l'homme 
condamné à piloter un bolide traîné 
par un camion. Mais l'aventure n'a 
pas déçu ce passionné des compéti- 
tions marathons. Des souvenirs, il en 
rapporte suffisamment pour occuper 
les longues heures de permanence 
qui l'attendent. Mais 1l évoque aussi 
quelques regrets en ce qui Concerne 
l'organisation de l'épreuve. « Rien à 


JEUDI 26 JANVIER 1989 à 142. 


ETIENNE, avocat au barremu de Scine-Saint-Denis, 
11, rus du Géaéral-Leclere à 93110 ROSNY-sous-BOIS. TEL :43.64.90.87. 


26 JANVIER 1989 à 14 b 30 


dej 
14 boures, 


camions de ravitaillement. 

Le Dakar 89 était placé sous 
haute surveillance. Les accidents 
mortels et les incidents divers de 
l'année passée avaient terni son 
image. Trop content de renforcer 
son pouvoir Sur ὑπὸ ve margi- 
nale, le président de Fédération 
internationale du sport automobile 
s'était jeté sur la course malade. 
avait édicté ses lois, donné ses dates 
et distribué quelques conseils. | 

Gilbert Sabine, contraint et forcé, 
avait dû tenir compte de ces direc- 
tives, On disait l'esprit de l'épreuve 
menacé. Certains prédisaient même 
sa fin. Dakar est proche, et l'édi- 
tion 89 se termine sans scandales 
majeurs ou accidents dramatiques. 
Avec des hauts et des bas, elle ἃ Fait 
progresser sa Caravan plo- 
sieurs pays, dont pour la première 
fois la Libye, sans provoquer les fou- 
dres des habitanis. Elle a eu son lot 
d'exploits, de héros et de victimes 
sur un parcours comportant, aux 


est applicable à une telle manifesta- 
tion. 

Non, ce qui a manqué, c'est sans 
doute la petite étincelle supplémen- 
taire. Le plus nécessaire à une 
épreuve connue pour éviter la rou- 
tine. Thierry Sabine, le créateur, 
savait provoquer ces 
Depuis trois ans qu'il tente de lui 
succéder, son père, Gilbert, n'a pas 
trouvé la recette. 


Dirorce 


directeur. Derrière ses lunettes, Gil- 
bert Sabine cache une personnalité 
discrète. Il est loin des coups de folie 
de son fils, Sa voix faible arrive à 
peine à tenir les concurrents éveillés 
le matin à V’heure du briefing quoti- 
dien. Suivi comme son ombre 
son assistante-confidente, Hermine 
Mordach, il semble toujours prome- 
ner sa gêne dans les bivouacs. La 
blonde Hermine en profite pour dili- 
genter l'affaire du haut de ses vingt- 
trois ans et d'une prétendue connaïs- 
sance de l’Afrique. 


LES HEURES 
DU STADE 


Basket-ball 
Championnat de France. — 
Quatrième tour retour le ‘14 janvier, 

τ me journée. À 2, 
14 janvier, Orthez-Monaco, 


15h15. 

Coupe d'Europe. — Sidème 
tour aller de la poule finale de la 
Coupe des champions avec le CSP 


enge G.-Marrane. — 
Jusqu'au 15 janvier, Stade 
Georges-Carpentier, à Paris- 


Championnats de France 
excellence. — Les 14 et 15 jar 
vier, au stade Couberün de Paris, 
hommes et darnes. 

Patinage artistique 

Championnats d'Europe. — 
Du 17 au 21 envier, à Brmingham 
{G.-B.). 

Tennis 

᾿ 5 A fe. — 
Du 16 au 29 janvier, à Melbourne, 
première levée du Grand Chelem. 

Rugby 

Championnat de France 
groupe À — ἐν journée 
aller des poules de huit, dimanche 
15 jenvier. 

Ski alpin 

Coupe du monde. — Desconte 
et sialom spéciel hommes de Kiz- 
bühel {Autriche}, du 13 au 15 jan- 
vier ; descerne, slalom et super- 
géant dames de Grindelwald 
(Suisse), du 13 au 15 janvier. 


ΤΕ 1, dimancha 15 janvier, 
11h30. 


Volley-ball 
Championnat de France. — 
Nain Journee, same 4er 


Victor-Thomas, le responsable de la 


les prestations d’Africatours, l'avi- 

tailleur de la course. Sur TSO, en 
situation financière difficile, chacun 
tire ἃ vue en espérant se placer au 


. mieux pour une éventuelle 

D. Ma société n'est pas à agree, 
pipe inlassoblement Gilbert 

ἀπὸ lorsqu'on évoque cette ques- 
tion. « ΝῚ à la cinquième chaîne, ni 
à personne d'autre. » Des propos qui 
manquent singulièrement de convic- 
tion 


Mais de toutes ces histoires 


internes, les concurrents se soucient 
assez peu. Abonnés Ou nouvéaux 
venus, ils viennent chercher leur 
dose d'aventure. lis souhaitent ne 
pas être wompés sur la < marchan- 
dise». Le reste ne les intéresse pas. 
Pris dans cette ambiance, où la 


disparaît régulièrement au 


course 

profit tout simplement de la survie, 
Îls « galèrent » nuit et jour. Alors, ils 
protestent parfois contre la mau- 
valse qualité de l'essence ou, les 
erreurs du livre de bord mais, pour 
eux, le fait de participer reste 'Élé- 

smordiel : 


parts de marché, elles mettent en 
piste des bolides sophistiqués 
conduits par des vedettes du volant. 
Une autre course dans l'épreuve, 


‘aussi bien en catégorie autos 


motos. Une autre er de 

le public. Encore faut-il cela 
qu'il y aït lusieurs 
victoire, qu'ils n’appartiennent pas à 


désigne paske gagnant -. ἔν 
L'histoire de la pièce de 10 francs 
à sjué un épsole spi taire 


au duo que se livrent depuis trois ans 
Pengeot 


L'intérêt sportif était faible, lui. 


aussi, dans cette édition 1989. 


SERGE BOLLOCH. - 


ὁ SKI ALPIN : Coups du 


monde. — La Suissesse ichela 


l'Aisne, Saint-Quentin vit le 
basket-ball comme un pbéno- 
mène. Le club picard, nouvelle- 


Mais 
leur fierté d'être picards. Leur bon- 


hour d'être sumonnes ainsi, 


d'encourager ‘équipe locale : le 
Saint-Quentin Basket-Ball, ls SOBB 
comme ils disent. 


basse et les drapeaux en berne : 


devant cinq mille spectateurs, Saint 


rieuse aura constitué l'événement de 
la première partie de la saison. Le 


club picard, nouveau promu en 


OMNISPOR € sportive des Français 


ἢ 
ξ 
Ἵ 


région de 
le pays <Chtimi» et 


πέ en 1972 dé ἴα Fusi 
À sors fusion 


᾿ C'est cette saison, avec l'acceision 
‘ en Nationale l'A, que tout s'accé- 
uentin dispose de 


A n, <nträfneur 
novembre 1987. Un 


qu'à leur technique. Un 


assé sa soirée de la Saint- 
estre ἃ visionner des matches 
a : « Nous avons deux 
Jois moins de joueurs εἰ de moyens 


deux fois plus ! » 
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. Surtout, Chris Singleton sait'que 
ἐπ cas dé défaillance passagère de 
son équipe, il peut compter sur um 
public unique. Car l'essentiel : du 
« phériomène - Saint-Quentin» est 
bien !à, dans l’exträordinaire 


‘éngouemerït que suécite cette. . 
bel équipe. Assister à un match au 


sports, C’ést voy ἃ la 


ois δὰ Brésil (la samba des . 


« Mimiles =}, aux Ætats-Unis 
-(jeures < Pompoms Girls » en tenue 


, Kégère sur le. : 
Ε- + parquet) ct au ys de 


Les autorités locales et-régionales 
ont -très. vite. saisi l’importance de 
cette passion. La subvention du 


“FC facques Biacounier (RPR 
τῇ oo 
du Sub Nan bel ja Caisse d'épar- 


gne. Soutenu ἃ l'origine par la seule | 
Sani nti 


centrale de 


.dont le directeur généra) est le vice- 
-Claude . 


président du club, M. Jeai 
le SQBB l'est dé 


‘per Ja plubert des, caisses de la 


le SOBB s'est doté de structures 
solides. Le centré de formation 
- le dix-huit jeunes, et toutes 
les. activités du cfub sont. contrôlées . 
par diverses commissions (finances, 
marketing.) 1 ant des: diri- 
geants et-des conseillers extérieurs 
avocat, percepteur..). « Nous vou- 
_lons avoir l'enthousiasme d'Orthez 
Fe professiô καῖε de 
IMOSES »,: me .-Jean-Ciande 
Chrétien, avant d'ajouter : ὁ Et nous 
espérons que calé nous mènert d'ici 
deux ans à ἴα Coupe de Froñce_ ». 
PHILIPPE BROUSSARD. 


ti. les flaneurs ἢ 
ioujours quelque 
ta mouvante, ΔΗ 
Tu vient en fo: 
Halle se fige, co 
ἈΠ dans la ville,  : 
‘x laisser batiotter 
Hrappe humaine à: 


A oscou: les flneurs sont rares. 

On va toujours quelque part. 

La foule, mouvante, affronte 

le flot qui vient en face. - 

Parfois elle se fige, compacte, tendue. 
Dériver dans la ville, . ᾿. 

c'est se laisser balloïter :- 
d'une grappe humaine à ἃ Pautre. 


Ajct ΝΣ 


SIL de a core tp 
ticulière odeur-feite d'un 


dissidence n'existe pas. Le peñple.: : 
et l'Etat se soutiennent dans une. 
même volonté, faire de d'argent : 
sans travailler, faire de la com- 
Bine un véritable système 


Le décor est planté, Mikiwi 
Gorbaichev, personnage principal 


. inaccessibles », 


ἂν εξοῖς, su den dre 
teur Juthérien, sévère, droit, un 
peu terne. Mais, s’exciame Sacha, 
debout face à ses poteries : 


: Lorsqu'il parle de socialisme, il 


est-beou. Il reste le seul Soviéti- 
ST ἀπΣ ἐεπήενιαῖπε σὰ 


i chantent. » 


᾿ Moscou se cache ainsi derrière 
des fexiêtres à triple épaisseur de 
verre. Les ts sont Sur 
peuplés maïs chacun essaye d'y 
trouver un coin. La cuisine 
devient parfois un no man's land 
bespitalier. Dehors, la ville — huit 
fois le superficie de Paris. — 
s'étend sur un rayon de:20 kilomè- 
tres. Huit à neuf millions d’habi- 


-tants se meuvent le long de larges 


boulevards, chaussées, perspec- 
tives percés à travers les quartiers 


© Vivre à Moscou: est le rêve de 


- plusieurs centaines de milliers de 
‘Soviétiques, tous les moyens sont 


bons pour le réaliser : mariages 
-fictifs, “piston. Si.tout 
cele est impossible, reste la vie 


C'est . semiclendestine. 


κὶ Cersbien sont-ils, ces immigréi 


εν de l'intérieur ? Sans doute plu- 


minier de milliers mais la 
encore le phéno- 

re As, impossible à vérifier. « Les 
statistiques relatives aux migra- 
ons. demeurem, comme avant, 
annonçaient 
encore récemment les Nouvelles 
de Moscou. Toujours est-il qu'ils 
sont à, vivent de petits travaux, 
logent chez un parent on sous- 


d louent, av prix fort, ἃ une famille, 
* June des deux pièces de l'apparte- 


ment. Les marchands de sommeil 
τ existent. Petits besogneux, ils éco- 
somisent pour achetèr une voiture 
Qu passer quinze jours sur les 
bords de la mer Noire où, à leur 


MYR/LE BAR FLOREAL 


τοῦς; ἥν Joueront «au noir» ὑπ 
chambre à une famille indigène. ἡ 


L'homme est maigre et édenté. 
LE goulûment une dernière 
puis laisse 


Les autobus πα pensent qu'à 
ceux qui travaillent, ils oublient 
toujours ceux qui 56 promênent. » 
La phrase, lancée à La cantonade, 
se perd un peu le long du quai 
Berejkovskaïa, face à la tumul- 
tucuse'gare de Kiev et à ses éter- 
nelles vendeuses de roses et de 
glaïeuls bleu pâle. Cela n'a 
aucune importsnce, l'homme 
n'attend jamais de réponse ni de 
réaction, Vieux Moscovite devant 
T'Eternel, son amour pour la ville 
s'est réduit au [ἢ des ans. De ses 
com; d'émotion, il ne reste 
que le théâtre de marionnettes de 
la rue Sadovo-Samotechnala et le 
fleuve. 


Son sac plastique fermement 
agrippé à la main, il prend place 
sur le petit bateau, sorte de 
navette qui tranquillement suit le 
courant de la Moskova au rythme 
de son diesel. 


Caisses d'oranges 


A Moscou, rares sont les f14- 
neurs, on va toujours quelque 
part. Les épaules en avant, la tête 
enfoncée, les vieux médaillés, les 
adolescents en jeans, les jeunes 
élégantes. ou les travailleuses qui 
nettoient les trottoirs, badigeon- 
nent les. façades ou gâchent le 
ciment, tous posent leur sillon à 
méme le bitume. En avant ! 

La foule est toujours Jà, mou- 
vante, prête à affronter le flot qui 
vient eu face. Parfois elle se fige, 
elle fait la queue, compacte, ten- 
due, toujours prête à réagir contre 
les. éventuels resquilleurs. ‘Tout 
d'un coup une vendeuse ouvre des 
caisses d'oranges d'Egypte ou des 


coudes s'enfonoont dans les δέτε, 
le mailicien s'éloigne. 


Dériver dans Moscou, c’est 
ainsi se laisser ballotter d'une 
grappe humaine à une autre: le 
vieux Volodia préfère le bateau. 
On glisse sur le fleuve aux larges 
courbes et Moscou se dévoile, tan- 
tôt ville-dortoir, tantôt puissant 
bastion de lEglise orthodoxe, Elle 

te ainsi les restes de la 
vanité des princes. Le ministère 
des affaires étrangères ct l'hôtel 


RAYMOND DEPARDON/MAGNUM 


Ukraiue, pures expressions de 
l'aichitecture stalinienne, s'éloi- 
gnent pour laisser paraître le 
movastère Novodievitchi. Le 
délire architectural traverse les 
siècles et, comme toujours, le 
gigantisme tend à ridiculiser les 
petits instants de la vie quoti- 
dicnne. 


L'œil de Nikita 


Au pied du monastère fortifié, 
écrasé sous les coupoles dorées, se 
cache un petit cimetière. Interdit 
au public sous l'ère brejnévienne, 
il a rouvert ses portes au cours de 
l'hiver 1986-1987 οἱ n'est accessi- 
ble depuis quelques mois que lors 
de visites guidées. Drôle 
d’endroit : un sous-bois agréable, 
de l'herbe folle, des bosquets de 
lilas d'où émergent des pierres 
tombales de marbre rehaussées 
sauvent d'un buste de bronze. Les 
croix arthodoxes sont ua peu per- 
dues au milieu de cette floraison 
de scalptures officielles. 


Au fond du cimetière, une 
œuvre de Neïzvestny, La pierre 
tombale de Nikita Khrouchtchev. 
Ii ne faut pas s'arrêter trop long- 
temps à cet endroit. Selon les 
vieilles du quartier, le buste de 
Pancien dirigeant soviétique, pri- 
sonnier entre deux engreuages de 
ruarbre, l'un blanc, la pureté abso- 
lue, l'autre noir, le mal éternel, 
était à l'origine recouvert de 
feuilles d’or. Khrouchtchev, lnmi- 
neux, jovial accompagnaîit, à 
l'époque, les visiteurs de son 
regard rieur, Dix ans plus tard, 
aux premiers jours de la réouver- 
ture du cimetière, l'or ἃ disparu, 
le visage s’est-assombri, maïs le 
rs cÈS est toujours là : le mauvais 


La tombe de Tchekhov est plus 
discrète: celle de Chaliapine 
imposante : le parti ἃ fait de 
l'exilé un pur héros de la culture 
soviétique. Devant Anastassi Iva- 
novitch Mikoyan, l’un des rares 
dirigeants communistes à avoir 
survécu à toutes les purges après 
son arrivée au comité ceutral en 
1923, on ne s'arrête pas. 


Sur ἴα stèle polie de Vassili Sta- 
line, le fils maudit du « Petit Père 
des peuples», une main ἃ posé 
trois œillets. En face, un buste 
enchôssé dans ur cube de plexi- 
glas regarde la scène : Nadiejda 
(l'espoir) Alllloueva, la seconde 
épouse du dictateur, morte mysté- 


rieusement en novembre 1932. 
Une main habile a glissé des 
tulipes de plastique rouge entre le 
marbre et le heaume protecteur. 
On ne se ène pas au cime- 
tière de Novodievitchi, on se 
recueille à peine. On fait silence 
et un siècle d'histoire défile au 
milieu des odeurs d'humus et de 
fleurs fanées. 

. Le fleuve, imperturbable, 
contourne la ville εἰ se love au 
pied du Kremlin. Le vieux Volo- 
dia choisit cet endroit pour quitter 
le navire : Bolchoï Kamensy 
Most, le grand pont de pierre, Là 
commence le quai Maurice- 
Thorez, le lieu idéal pour, d'un 
seul regard, découvrir l'architec- 
ture du centre politique du pays : 
un étrange mélange de renais- 
sance italienne et de culture russe. 


Un métro 
sans graffiti 


Komsomolskaïa, vers le nord. 
est de la ville. Les plafonds de 
cette imposante station de métro 
célèbrent les luttes nationales et 
prolétariennes du glorieux peuple 
soviétique. Tout est propre, net, 
impeccable. Ni graffiti ni musi- 


-que, seulement des couloirs et du 


marbre, tout fonctionne. A l'air 
libre. Trois gares se font face, 
petits pains d'épices au bord 
d'une vaste place, sorte de « mel- 
ting pot» soviétique en mouve- 
ment. Les salles d'attente récupè- 
rent les plus fatigués. Les jeunes 
militaires et les vieilles paysannes 
s'installent, délimitant tant bien 
que mal leur espace vital. Le ron- 
flement des dormeurs se mêle aux 
effluves de cornichons dans leur 
saumure, Ja Russie profonde, 
« claustrée dans sa chaleur uté- 
rine, traditionaliste jusqu'ä la 
manie » (1}, attend son train. Le 
petit peuple soviétique arrive, 
repart, stationne. Les sacs débor- 
dent des objets les plus divers. 
Des milliers de valises en carton, 
plastique ou cuir sant portées, his- 
sées, reposées, ficelées. Un cou- 
rant dominant traverse la place 
du Nord au Sud, se fraie un pas- 
sage vers un bâtiment d'appa- 
rence banale, plusieurs étages de 
bric et de broc dans un décor gri- 
sâtre, éclairé de néons. 


{ Lire la suite page 15.) 


(1) Jospeh Brodsky, in : revue 


d'Aurre Europe, w 5, 1985. 
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Ce prix comprend le transport ΑΜΗ͂ par avionJe 
séjour en chambre double { pour un week-end dans un 
Hotel de 35) avec patit déjeuner et les transferts 


aéroport/hotel/aéroport. 
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ï , ber- “ét - de la néfaste , 
age plat mul (légumes ΤᾺΝ sans ne μα Le Vivaroïs -“-" ἐνεός » 5 3 ἐστι 
mun à tout le Maghreb. et complet à la graine brune. Ouf! Heureuse surprise l'autre Là encore, à s'agit d'une fête 
tas ἢ ἰδεῖς ἐς Belle occasion d'emmporter chez midi de trouver, malgré le quasi * se -- consommË 

graine, cette semoule soi ces divers couscous ; 

υἱέ dur (parfois, en Tunisie. étudier en détail. Ds suffisent ἃ un étoiles. nolsettes 

᾿ ou de blé vert) cuite ἃ repas avec une salade d'agrumes à ἴω: Sir pistaches 
vapeur ἄφες un réciphent de terre La fleur d'oranger par exemple. Le [ taie pleine ef de ναῖς, en NOUS ESS Doc BouTTant ns 
percé de trous s'adaptant à la Dey est donc un excellent Virage joyeux, saluer ses clients comme un nouveau’ vin de la 
marmite où bout le liquide (eau restaurant-école où l'on peut non moins heureux} Evidem- cave: somméler), un 
ou bouillon). D'où peut-être pour 150-200 F (vins ment, à la ion est  chitseu 1985 de 
nom du plat : onoma imitant rouge et rosé du Maghreb de 55 F une addition. d 
le bruit produit par la vapeur du à 60 F, mais croyez-moi, préférez quelle fête, 
liquide passant entre les trous du le thé à ia menthe). sine si bien ,᾿ 
récipient et les graines. Mais Un lauréat tout trouvé pour un Les huîtres chaudes δι: curry, 
d’autres y voient une forme fran- futur prix Marco-Polo-Casanova. le coq ivre de Pommard, [9 souf- 
cisée de rac keskes : broyer menu. LA REYNIERE. δά à l'écureull de la carte, mais 
Le Larousse le fait découvrir par aussi vingt 
les Français au moment de la e@e LEDEY ᾿ selon le marché, 
conquête de l'Algérie. C'est peut- 109, rue de la Croix-Nivert, l'humeur ! Alors, 490 
être oublier que Rabelais parle 75015 Paris. rez les raviok ἔα Fe 
déjà de coscossons à la maures- Tél. : 48-28-81-64. cieux feuilleté (styie André en PEER, 
que. Fermé je dimanche. CB - ΑΕ. Kai Tease fumée, un. 81, avenue Géorge-V. 

Ce qui différencie les couscous Salon quinze couverts. here eg RE L EE Où * 
est l'accompagnement. Autre- Le déjeuner d'affaires (290 F, Ouvert tous lot jours. . 
ment dit, le plus souvent, ce qui à  DESCLOZEAUX vin et café compris) comporte SAE-DC'.'. 
cuit parallèlement dans l'eau ou le Un sauvetage une entrée, deux plats, fromage :. x ΧἨ] 
bouillon fournissant la vapeur. À ταῖς ce ne sont pas à Paris les … Je le faisais remarquer l'autre Une étoile au Bottin-. Dre avec, par exemple, Ee Relais Louis- 

2 { . Jean-Claude . e je Ὁ 


moins de proposer un couscous : " 
sec, avec τὰ viande grillée du *“uscoussiers» qui manquent. Jour à mes compagnons du prix 
Méchoui comme, par exemple, le De Martin-Alma, (44, rue Jean Marco-Polo-Casanove, cette mul 
cher Wally-le-Berbère sous sa  Goujon, Paris-8e, 16]. : 43-59- tiplication des τοεῖδατα πὲς de 
tente saharienne du 16, rue 28-25), qui livre à domicile au Éypp ce Pe τ es 
Le Regrattier dans l'ile Saint- Timgad (21, rue Brunel, Paris- inflation des ersatz, des 
Louis (Paris-4s, tél. : 43-25-01-39, 175, tél : 45-74-23-96), au bien ge ents : = 
fermé le dimanche). joli décor... x Lire donnan 


VACANCES-VOYAGES =: crie 
HÔTELS 


sino-vietnamiennes 
que le beaujolais nouveau est 
arrivé? Et j'ai lu sur une vitrine : 
«Sandwichs vietnamiens»! Pas- 


" 76016 Paris. . : : pe 
peut aller chercher au Dey. Petit :45-04-04-31, + ᾿ ccompognent nes 
Ftaurant caché ἂν 19 de cu ue ? fine 29 oies de voisin 
sine traditionnelle algéroise. ᾿ Ὰ Choux'en pes- 
FERME DE LA BESSE XV: siècle VERSE μὰ eines de turbo τδῦ! ἡ 
SÉJOURS SKI DE FOND SUR LE HOTEL LA FENICE cuisine, anisé et 
HAUT PLATEAU ARDÉCHOIS : ET DES ARTISTES *** canette de ber- 
TRS Po 2000 | Smet pur dela pe Se Sue lun 
ν᾿ tes Β 
MEJEAN Gérard, 07510 RIEUTORD. ren er on ph des vins. 
TÉL 15.38.80. 84, Un ‘menu 
Réservation : 41-52-32.333 VENISE. comptez - 
Télex 411150 FENICE 1. his- 
Montagne Télécopieur : 041-520-37-21. 
MASSI!F DU CANTAL Bu 
L’AUBERGE DU COL ** 
CREER DEEP CH-3962 CRANS-MONTANA 
L τ. Situation panoramid Mes vacances d'hiver, 
ne εἰ Es frais, mesfouf (cuit vapeur avec 
Chambres B/D, we. L'HOTEL ELDORADO*** | petits pois frais, sucre en poudre 
jours p. c. 1260 F3 1610F, LA mater run ou miel, sans sauce), mekfoul 
ΠΤ ΓΑ τῇ Famille F. ὲ . de 5 HE Rs τὸ 
ge QLDE CUREROURSE PRIE TOURISME RSR ct nl ἘΠ -- 
Ξ:2. 3:3: LEYSIN raudoises) nan Fe εὐ ΠῚ Ε E 
CTP Lan Golfäbäbardt | eee US 
Docs, ἸοΙα x. ἢ en . ; ET SOUS LES ETO ἐπ 
Parc τό. Site classé. Stat. village. Piste, climat vivifiant. Sons. loisir, δι REENS ἃ bâäbord! Greens sie (compter autour de 2 USLES € 
RL LAND A 052.82 08 compris. ἐν , he 
VILLARD), tél. demi-pens. (env. A 
eo qe sf Haies te ete 17-"T"7" ἸΕΥΕΙ͂Ν, 
Appart. Depuis semaine. ᾿ 5 1 
BEAUREGARD, tél. 92-45-82-62 intention à bord du Mermoz. un forfait θοῇ de 1 800 F com- 


1/2 pens. 1029 F à 1 680 F La sem. 


Γ Aux charmes traditionnels de Plenant transferts, green foes et. 
Peasion comp 1316FA1925Flasem. | 35 LITS. Tout coufon Très tranrnille. ἐ voitures électriques. 


Sourmandise — trois restau ὀ ὀ [65 croisières ont lieu du 11 
rants, — fête et « enfer » du jeu 5.) 19 février (tarification avan- Marché-Saint-Honoré, Paris en PÉ 1 AVENTURE 


SAVOIE Ta safe sines CH-1854 Leysin. da ino flottant digne de 
ns Un CEsN0 nt 
ΡΙ tageuse pour les enfants), 
SKL-DÉTENTE —— La 


CHALET-HOTEL de L'OULE ROUGE *#*NN SAINT-MORITZ (ENGADINE) 


LOGIS De FRANCE. Guide ge. EULM-HOTEL ὃν Are 
Journal. domaine skiable “π᾿ recours fbes : Ë 

CORBIERLA TOUSSUIRE, 10 chan | L'hôtel de 5 étoiles avec la plus grande Fan à Suit -Thones 69e des Croisières Paquet, au 
bres dans chalet confort. tradition. mode sport (les Vierges), le Codar Valley 3, boulevard Malesherbes, 
du 18 5, Vaste terrasse panoramique er LEE: isa ε 75008 Paris (42-68-44-66). 
plein sud. Cuisine du terroir. Les disciples à Sainte-Lucie, le Sandy Lans à Ceux qui’préfèrent les ‘ 


d'Énicure sauront s'y retrouver. 
Pens. 205 à 310 F TTC - 1/2 pension, 3920 ZERMATT-VALAIS-SUISSE 
La Chale, 73530 SF-JEAN-D'ARVES, HOTEL HOLIDAY *#* 
Tél 79-59-70-99. ΑἹ 


la Barbade, le golf de Saint- jguanes aux greens peuvent 
François à la Guadeloupe, le encore s'embarquer pour ἰδ. 
goff de l'impératrice, à la Marti croisière exceptionnelle de dix- 


pparthôtel a: 60 lits. 
tuation tranquille, à proximité du funie 
[ous les studios avec ton quotidienne (stableford tan 
balcon, culsinette, frigidaire, bains, teur, du 18 janvier au 5 février, 
Provence radio. Hall d'accuoil ave Der. Entrée gra! avec cisssement net et brut) 


pour les joueurs munis d'un 
handicap ne pouvant excé- 
der 


ROUSSILLON 84220 GORDES rent. Prix spéciaux en jaur. dès 70 FS 
acances d'hiver TéL 1941/28/67 1203. 

μ L Le prix de la croisière dépend 

naturellement de la cabine choi- 


Séjour 
le PETIT HOTEL DU LUBERON. 
Stages de cuisine, 


sure 
trouve 
Standing inter“ : de 


Déjeuner - Dîner - Souper 


Hôtel Vie, δ ᾿ : 
Pris de Knighstbridge, Harrods DES 4 VENTS, 1, rm Goañs, | 24 rue de l'Exposition, 75007 PARIS | TEL-Buchen. pre lansbruex 
Hyde Park, mnsées. 715006 PARIS. TEL (1) 4329. 68.328. Réseroation : 4705-80-39 “HS Sn ane dé DER OR. 


᾿ς fSutié de la page 13.) . 
Le Goum de la place Rouge est 


tracé par Ia foule. 

ge 8 865 propres files ΠΣ 
se bouscule aux rayons jouets, 

hd et parfums. A ta. ingeis 

féminine, l'ordre règne. Une : 

babouchka 


entre, disparaît 
dissout. C'est Tati, l'abondance et 
la diversité de la marchandise en 
moins, Barbès an pays des soviets. 
’ Moscou aime dépenser son 
argent. Ou cherche, on Fouine. 


à arriver ? 


Le rue-marché 


bricoleurs astucieux -qui 
construisent, réparent et 
transforment, le fascinent. 
Aujourd'hui, il peut ‘savourer 
ane bière hollandaise ‘en 


kolkbozien dn boulevard 

“Æntre un cinéma populaire et 
un chantier qui n’en finit pas de se 
terminer, le déambule au 
milieu: des. légumes frais 


séchés 
girolles fraîches diffusent leur 


Le piéton 
de Moscou | 


Connu pour son architecture de la - 


a qi veut. Une petite file d l'attente 


leur quête et leurs conciliabules. 
ie sont élevés, la clientèle 
son temps. " 
‘Slavinskii Bazar. De larges 
lettres accrochées à 1 façads d'en 
ΣΝ immeuble de la rue du 


un homme d'âge mûr. Son 
costume gris clair, un peu fatigué, 
aient ἧς de lisérés dorés, lui 
donnent une apparence 
d'autorité : c'est le portier. Le 
restaurant. qui protège ainsi est 
-ouvért au publie, mais n'entre pas 


encore une — s'est formée sur 


: ia chaussée défoncée. 


Dimitri connaît bies l'endroit. 
I y a ses habitudes. Queiques 
mots, une poignée de main, 
quelques roubles, {a porte 
he qe us bail un peu 
pompeux. La salle est spacieuse. 
Un .volume déraisonnable pour 
une clientèle parsemée. On 
s’imagine déjeunant sous le 
chapiteau d'un cirque. Le bruit 
des pas des serveurs et les 


-’conciliabules ἀδβ convives se 


perdent dans les hauteurs. 
13 h 55, 14 table est prête. 


La vodka paraît. Le cabernet, 
un, vin rouge de Crimée, est 
ballotté les 
bras lourdement chargés des 
serveuses. La nouvelle législation 
gorbaichévienns sur J’alcooi 
it-sa consommation avant Je 

début de Fa: 
les déjeuners familiaux ou 


d'affaires se prennent un lus 
peu pi 


:‘Trüverser une avenue de 
.est une épreuve. Π faut 


la sauvegarde des. forces 
productives, les urbanistes 
soviétiques Er gs 


sauvette ‘expérimentés, c’est 
traditio: ment le point de 
rencontre. inévitable, 
avec léternelle 


russe. 
Vêtme d'une blouse blanche et 
d'unfichu bien serré derrière les 
oreilles, signes d’une 
reconnaissance officielle, elle 
s'intéresse surtont à vos 
mensurations. À trois pieds sous 
terre, protégée de l’armada 
automobile, elle vous pèse et vous 
mesure: 


Dès les premières chaleurs, au 
moment où chaque Moscovite 


espece QE Tai et τέξεενό δὰ 


ne vaut fe plaisir d'une glace 


4 entre les doigts, 
n'est plus désirable qu'une de ces 
sucreries un peu pâlottes 
accompagnées d’un thé brûlant. 
Quatre femmes attendent, 
sages, devant Ia pâtisserie, les 
gâteaux ne sont pas encore 
arrivés.. Quand seront-ils là? 
Personne ne sait Peut-être à 
17 heures. Alors, on ne sait 
jamais. vaut mieux attendre. 
Ja queue au-cas-où n’est pas 
dans les habitudes de Ludmila, sa 


passion pour les plats savoureux 
s'arrête devant ls files d'attente. 
Mais aujourd'hui, elle veut nn 
gâteau, c'est pour offrir. Des amis 
organisent une petile réunion 
culturelle : pour un peu plus de 
7 roubles, ils ont loué, dans une 


vidéothèque « privée», une 


cassette : Noureev danse avec le 
Royal Ballet of London. Une 
douceur s'impose. 

Le magasin est là, ouvert et 
vide. Ludmila pénètre dans ce 


SAMEDI DE LA CHINE 


5. Ὁ 


ss de 


“Samedi de la Chine’, le 4 Février pro- 
chain, au Club des Arts et Métiers, 


la Chine organise un 


Ri- 9 bis, Avenue d'Iêna, 75016 Paris. 
PROGRAMME : RELIGION ET SACRE 


10 heures : les 


Claude Larre 


Religions chinoises, par 
(ou Elisabeth Rochat de la Vallée) de l'institut Ricei. 
Le culte de la Vie et des Ancètres domine le compor- 
tement et la mentalité des Chinois. Les philosophies de 
Confucius, Lao Zi, le bouddhisme et plus récemment les 
chrétiennes sont venues composer avec le 


influences 
vieil héritage chinois. 


Al heures 15: Théâtre et sacré, cérémonies d'exor- 
cisme : conférence et projection par Jacques Pimpa- 
neau, conservateur du musée de Kwok-On, professeur à 
Civilisations Orientales. 


institut des Langues et 
12 heures 30: pause déjeuner, 


avec possibilité de 


En rage po Εἰ δίνομΒθο θεῖα ὧδ 


14 heures: Es 0 
festations dans 


religieuse et ses mani- 


Pis pi pale. ser Carole Crau 
historienne d'art, chargée de recherches au CNRS. 
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paradis de {a gäterie, harponne [a 
vendeuse déguisée en infirmière 
d'un hôpital londonien et 
demande le cahier des plaintes. 
La nurse-pâtissière n’en croit pas 
ses oreilles : une mangeuse de 
gâteaux décide, officiellement, Ἢ 
revendiquer. La M 


est pri dans l'engrenage de k 
ρὸν 


᾿« administrator» des 
ns arrive, s'inquiète, 
téléphone. L'information se 
précise : on les attend. A quelle 


heure? C'est encore difficile à 
dire. Le 1on monte. Sur le 
trottoir, la re s’allonge 
gentiment. Εἰ 

vendeuse fait ronronner ne caisse. 
Le phtissier 50 sourit. Eudmila reçoit 


le prix de : une belle 


épaisseur dog guimauve recouverte 
le chocolat et reposant sur un 
biscuit : le ptitchy oloke, lait des 
oiseaux. Le cahier des plaintes est 
toujours vierge. 
En route. Noureev attend. 
YVES-MARC AJCHENBAUM. 


D tr σας ας 


php og ro 


voyage, selon les saisons, les régions, 


existe de multiples façons de voyager en Chine, 


sportives ou 


iques ou luxueuses, originales ou classiques, 
confortables. Carrefour de la Chine, 


premier organisateur français de voyages vers la Chine, 
vous en propose 28 avec 200 dates de départ, que vous 
découvrirez dans sa brochure : “Connaître et Aimer [a 
Chine en 89”. 
Outre des informations et des conseils précieux, vous 
découvrirez dans cette brochure les circuits qui corres- 
pondent le mieux à vos désirs, comme “La Chine des | 
Traditions”, 


printemps chinois, 24 jours en pension 


29.400. À mains que vous ne préférer ie découverte 
individuelle, avec les vols très économiques de 
Carrefour de la Chine vers Pékin (5 400 F) ou 


l'air for à Fe Ésrrr be du souterrain, ἴα 
taches vives le. long des allées. . babouchka exerce ses tale: 
Du par δὲ anne de RER LE rl pd en 
et de. τοηεθάκ; emplit Pair, EL mou A 


Une douceur 
pour Noureev 


||  LadmHa observe le scène, 
1 éclate de rire et commente haut et 
fort. Avec son lourd manteau, ses 
Les A et ses chaussures 


‘Je corps. Née dans le quartier de 
FArbat, la rue du même nom "πὶ 
fait horreur, « un musée pOur une 


15 heures 15: Wutaixian : Fêtes et Traditions en 
Hiver au Village, un film de Odile Pierquin, chercheur 
au Centre Chine, Ecole des Hautes Etudes en Sciences 


gence de la Chine nouvelle vis à vis des traditions 


16 heures 30 : Pasteurs nomades et sédentaires au 
pays des neiges, par Fernand Meyer, tibétologue. Agri- 
cuiteurs sédentaires et pasteurs nomades constituent 
deux entités complémentaires dans la société tibétaine 
ditionnell 


Informations sur l'art de voyager en Chine proposées 
par l'équipe Carrefour de la Chine. 

Projections de vidéo-films provenant des Collections 
Albert Kahn, Musée ental des Hauts-de-Seine, 
de TOffice du Tourisme de Chine, et de Michel Carré, 
membre d'un groupe Carrefour de la Chine en 1987. 


Hong-Kong (5 600 F). 

Réussir son voyage en Chine, c'est profiter au mieux de 
moments irrempiaçables, de rencontres, de contacts, 
d'un temps passé qui ne repassera jamais. Pour en pro- 
fiter au mieux, rencontrez, avec Carrefour de la Chine, 
des amoureux de ce pays, qui y sont nès ou qui y ont 
vécu. Pour vous, ils ont conçu, et accompagné 
toutes les formules de voyages en Chine. 


de 9 heures. 


Carrefour de la Chine 


45, rue Sainte-Anne 75001 Paris 
Tél : (1) 42.6L60.26 ou 16 (1) 42.60.32.90 


VARIATIONS - LIG À 1328 — PFUX AU 1 168 - "A FARTIR DE * 


‘ fdortmartre ». 

8 ca plus d'habitants, 

dans les banlieues, demain un 

« culture center» prendra 
des lieux. 


BULLETIN D'INSCRIPTION: 


A renvoyer à Carrefour de la Chine, 45, rue Sainte-Anne, 75001 Paris 
. Téi.:16 (ἡ 42.616026 ou 16 (1) 42.60.3290 


Auarchiste sens le savoir. 
ἐ ier de l'être, cc 
petit’ professeur “ἃς lycée rêve 
parfois les foules sur 
une caisse de savon. À cinquante 


ἢ et- DE attend avec une certaine 
; impatience l'heure du goûter. Tout 
᾿ Moscon grignote, elle aussi. Rien 


Participation : 100 Ε (ou 50 F les voyageurs inscrits dans 
Drm up Lol ul ᾿ 


Je βουδιοῖνο recevoir [_] placets) ἃ100Ὲ ς Ϊ règlement joint 


un place(s) à 50F 

Lg rem trier que eg ner 
désire seulement recevoir la brochure 

ME: Féémaiue et Aimer le CHiDc en 89" 


πο UD US πεν na προ τιν οἱ σον 


CSC 


μι νιν κὰν 
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échecs 


' Ne 1315 


PARADOXES 


N° 1313 


; « LA LETTRE 
DU BRIDGE » 


dames 


N° 345 


UNE DAME 
RAYONNANTE 


croisés 


1H OR τὲ 
£& αι 
ie tu Lee 
ch | 31. : 
ἐπ 
ΠΝ De!  Fétr 
IQ 25. Τχξδ! (5) 
ILE!  026|36 Cos(i) Γ 
12 63 as(N [2] (ἴδε 
HN αὐ 5. ὁ 
15.13 . 7] 30. Fxfs shandon (5) 
NOTES 
a) Une autre possibili 


14. Tbl) comme 


Fd7; 17. Dd2 ὰ ell-Foisor, 
Saint-John, 1988). Le coup du texte 
s'inspire d'une trouvaille de Spassky 


€ La lettre du bridge » 


La Lettre du bridge (1) est le 
titre d’une nouvelle revue bimen- 
suelle instructive et divertissante. 
Εἰς traite les sujets les Cher 

'oici par exemple un cou par 
le fameux champion Cabrel Chagas 
au cours du match Brési-Irlande 
des éliminatoires des Olympiades de 


for en 1908 fui, 
fort a 
Db6: 9. h4! (au beu de με ΕΣ ΜΕΝ 


an πα πῃ 
j ue pour 
qui fait la levée. {1 donne 1| 


à Pique. Est encaisse alors 
son Roi, puis le 10 de Trèfle (Ouest 
jette le 8 de Pique et le mort 
Ces un autre x CE τὸ æ 

joue Pique. Comment 
Sd. a-til gagné TROIS 
ATOUT contre tonte défense ? 


JEUX 


..1} Si 13h65 LABS! gngpant défi 
RE blanc est resté au centre 
Le c'est le R noir 


y Si L 15. Fh7+, 
τ Re τα Ἐρ8, Paré 
χά, Dxd4 : 18. Οχδό. 


᾿ TES Se πρός τ ΤΊ. Ἐκῦτας RHS 
1. ἢ δ a le Dans) 
menaçant Dh5) ; 19. DHS! 


pion isolé 
Pa) ou 20... Cg7;21.hS! ἴω 
ο) ΜΌΝ... τπΞ exploita! 
2) SA bé: 23. bxg6 menaçant 


Fi 2. DIS ταῖρι τεῖσας πιῶ πα. 
ee " 


δι 25. ΤΗ͂Σ; 
MES τος 


ψαῦσαι de leur poule 
, alors que quatre des six 
Joueurs étaient des juniors qui 
expérience 


lie 
Ε 


ΗΝ 


de vingt-buit . 


4) 


27. Οχάδε suivi de dS ou, 


1} Menace 27. 
cfa one 
2) Rien 


Blancs 
Td7;33.45). 


a 
pre 


PRARR 


sert de continuer. Après 
30... Ὁ, 31 Dar “Exb7; 32. F64, les 


Renvoi su DEPO (r-12971 


Nord Est sua - pa x 
passe 28 passe 20 SH i sont. En es Ἢ ττδὴ 
pass 3SA passe pur ΕἸ 12 1MPs pour le » d'Est-Ouest pour vous mettre revanche, il n’en est pas de même ἃ.  (1}_La Lerre du Bridge. 9%, rue 
Ouest entame le Valet de Carreau A l'autre table, où le même àsaplace: : . Valestio-Hany; 15115 Pads. .΄. ΄. 
L3228 17-22(a) | 29. 36x27 913 4. 41-37 (121 5, 4641 (SZAIOWLAAN Toumoi interns- Η Uno nou d'in modifie . 
2 3ΧΙ1 ΠΟ ΤΡ] Sa" dn 6. 32-28 Pre 7. 31-26 SH; Gonal de Groningen, août 1988]. prlsslénes um Sos Que” S 
3,31.32 7013.22) 18x27 ë 3530 «29: 9. 3631 G7x36) id) Dash “Objectif s'est ao hé ΑΝ 
1480 NID 2 | (17x26). Mode né 40 31 décembre 1948{  Peutêtre l'affaiblisement. de Ταπο' 
ἢ ΔΝ εἶ ICANTWARG-KORENEWSEI, TSIZIOW, GMI soit droite sciserse ? à 
1.45.8 26 | 35.332 g12 Championnat du monde, 1986, Gronin- champion du monde quelque pes inat- m1) Le situation des Noïrs set à 
Ls# (a | 36.49.43 1218 gen]. tendu, est apparu dans son style suffit d'observer leur : 
9. 29x20 ! (e) [37.39.34 61/3... (217) ; 4. 41-37 ΒΊ (6. froid comme les terres sibériennes, 
ΠΕ ΕΣ LA ΕΥ..} HE is 4641 (8-12) ; 6. 35-30, #22 (20- εἰ robuste comme la toundra, ri 
12 3925 1615/4041 22m) 25) : 7. 32-28 (18-23) ; 8. 40-35 sous 
42% 2x4 41. 45.42 1 (23x32) ; 9. 38x18 (12x23) ; 10. 42- facettes, WIERSMA = Κι UPER. 
14, 39x38 (ἢ 42 ΣΈΖ2: () 2.26(0)ὺ 38 38 (1520). aie [IGUIN, JARD-AUTAR, , ex-champions ἐπ 
15.44.39 8:12) 43,40.34{9) 2x4 championnat du monde, 1986, Gronim- coup du texte 6. ... (1-6) prolonge cette 
16.39.34 1-8 4.354 me gen]. Constatation et annonce de multiples 
anse DD MU 01) 43126 (611); 5 3631 (8. Cooirmations de ce bio «οεἰηι ἀο, 
19.322810)  28147.38x91@) 2631 12) 6. 31-27 (22x31) ; 7. 26Χ37 (19. made 
AAA MM SE 283). 8. 3530 (2025); 5. 3329 (14 Jours el ᾿ α 
21.42χ31: (Ὁ) 49.32.7) )} 1923 19): 10. 40-35 (USER etc. 4) VALNERIS fronce les sourcils et 
22 47-42 42-37 2530  [STROOPER-OKKEN, tournoi de Nij- prend un léger avantage positionnel, 4) Τα κοι de contes. | : 
23.31.2] 8-10 | 51. 43-39! (5-20  megen, juillet 1988]. Les Blancs (15x24) : 46. 4440 : 
24. 46-41 15.285}. 4-101(ὸ 2-29 Ε, réagissent. 71, à 
Ban 16.5.00 53. 1.4 CbZ) 6 342 (23): 7. 3126 0) Unballond'axygèss. g PTE DAC -39 (44X33) ; 
᾿ 35x24 x34) : ἢ 
ΠΣ 1518 ΕἸ ΕΠ 25.333 (16 Χ27) ; ἐν 44-40 (1419). εἴς. A perE inter ra d'autant que 19, … , 
2%26x17 11x31 | 56. 18-291 (y) Abandon AR, (18-23) est interdit, 20. 25-20 (23x41) } Ὁ Schition 1 7.261 (25-3.À forcé) 3}. 
0 1086 Crimes]. pren pajartsire prioritaire] à 8 ἂ Ἰιεάι 49,5: ἘΝ ἃ ce de " 28? pans (20x3) 28-17; ἴον EL 
es J' Ou 4. 41-37 (1-7), οἱ ; 5. 32-28 ‘rois ploss, B+ 50.2721,+. . à . JEAN CHAZE, 
a) Cette réplique donne naissance, ΓΙ 6.31.26 (7-12) 11.26.4] (19- Roses ballon d'oxygène : y) L'eurée en δοῦπα de ἢ dame qui. Fe RE 
elle aussi, à un fourmillement de LA (14x23) ; 9. 35-30 (13 sait ne prendre δῦσση ris- sous les doigts d'orfêvre de TSJLZIOW, à -Pour franche quelquei trinesires 
variantes, de sous-variantes, de ramifi- 1 δ HACOBS-BAKKER, 1987, Je. “connaître tout son Plusieurs caps de Timitaton, Jes lecteurs 
cations, limitées ici, pour Losswarden. janvier 1987]. J) Jeu égal à cette lisière du milieu ὀνν). Difficile à décaler ce placement Peuvent obtenir [η΄ liste des principaux 
nouvelles, à quatre exemples. ci) 4. (21-26) : 5. ; Separtie ἃ -de ΜΝ a rs a pose 
2°! Plus acérée est la prise πὶ 6. 29Χ20 (15x24) ; 7. . 3228 3.25 (821); ἃ) L'extrême tension explique le x} Le meilleur. ᾿ ἜΡΝΟΣ δὲ τνα τ τη 
2. -G1x2)puis 3. 37-32 (6-11), 8. 40-34 (11-16) ; 9138-33 (18-23), εἴς. manque d'audace, ᾿ 7} Séäuisante dame rayonnante, nsté: μ "ἢ 


L Fonds commun de placement. 
— Il. Surgit ou colmatait, selon 
l'accent. Dit des mots sans suite, — 
I11. Rarement accueillants. 
Graïsses. 


temps. Abréviation 
militaire, + VU Ξε ny en a qu'un 
c'est qu'il est Président. Pousse. 
Cru. Pronom. — IX. C'est la parfaite 


anacroisés 


N° 544 


Horizontalement 
1. AEENRTUV. - 
2. AEELNRV. -- 3. AEEHLSU. -- 


4. AEILSUV. -- 5. AEENTIV 
Dir 6. ACENOTV. - 
EEGILLNS. - 8. CEEEELR — 


OCRS. — 14 ΑΙ] 
16. ATLOS ζ DR GEL 
NORU. - : AAEËELRUV. 
19.EEINQRRU. 


20. 
πρκξ ρον 220 IMONORO 
RU, 
Re à 
Ent V.= 29. CÉFENRSU. 1 


. ÉEÏO 8. EEEN- 
ΝΟΣ (ἢ). - 39. EIOPRSS 


ADOUB 
© (CLAPOTE ῬΑΟΊΟΣ ον δ᾽ 
& CODAMES. — 7. BANLIEUE 


è AO 

Lt — 14, 

= 15. QUE IT 

MAN  (STAMINAL). 

11. ΜΕ. -- 18. SO 
PRAKRIT, 


- 19. , Éngue communs. :. 


21. RIG 
È GDOn 22 
MENT pres 


Ag à 
LEUR 
ἔμεν 


23. AUXINES (ΟΝῚ AXES 


SANIE USE - 24. AUD 
‘{TAUD FR 


RS 
ÉROULERA). ΤῊΣ 
NONS LEUINONS 


IS. . 
ἘΌΕΟΝΝ, UNIRONS 
33. ECALERS, = 34 RÉESSAIE. " 


1tiVatilutas si 


Culture 
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Avec Miou-Miou, ἢ 
Richard Bey, 
André Marcon : ᾿ 

et Christine Boisson, :- - 
Roger Planchon 

met en scène 

une Andromaque hérétique 
et ante. - As 


tout de même, au cin- 
αμυίληῖο A RE 
ae 2 


Racine écrit alors une belle tirade 
à l'acte V pour Andromaque, mais 
que vient-elle nous dire 7 

« Pyerhus de mon Hector semble 
avoir pris la place », ce qui signifie 
qu’Andromaque, qui, dans la pièce 
de Racine, k 


le 
voulait céder à Pyrrhus vivant, res- 
sent quelque chose pour lui, 
puisqu'il n'est plus 


amoureux d'une auire actrice, 
Marie Desmares, 3] au théi- 
tre, la Champmeslé. Racine lui actri- 
bue, dans Andromaque, le rôle 
d'Hermione. Et la tirade d'Andro- 
maque, au cinquième acte, de 
ait Ainsi vont les œuvres, et 
passions. 


très 
« l'amour-maladie ». c'est-à-dire 


chercher des 3 
dans le Faso des ἐδαῦμα, τς quine ἃ 
anger presque ? 
Encore une fors question 
mais question inutile : seule compte 
l'invention d’ Ai g 
Et c'est exactement la même 
question qui plane, lancinante, et 
aéaumoins superflue, ue sur la 
scène de Villenrbanne se léroule Le 


Citons d'abord, pour. l'écarter, 
vac raison Ξοκοσθδιτος quoique 
réelle : urer, pour se 
tuer, Roger Planchon doit à l'aggio- 
peser lyonnaise, dont il est une 

Ἢ « Coups. 
Loue te ses spectacles. 1l 


balance un gouverneur d'Achille e 
de Pprrhus dans une 1eme de cardi- 
nal, exactement le costume de céré- 


© d'aujourd' 
. bande. ἃ la fin. cine les laisse 
… dé fustllade, tous au tapis, ça c'est 


THÉATRE 


monie de Richelieu ou d'un cardinal 
"hui, et fu as vu, Oreste et 


Planchon!» (ça c'est Plan- 
.chon ! >. est d'un ton de 
Communiqué de victoire). Les 


Rhône-Alpes. H faut que 
dans les régions. Tont l'Hexagone, 
Pass compris, ne peut qu'approu- 
L'essentiel de cette mise on scène 


L'essentiel, c'est 
nous fait regarder quelque chose de 
très étrange. Et de tout à fait héréti- 
ge Suresnes formé 


sions brnsques, ur certain nombre 

de ‘pièces, comme des pièces 

d'échecs, rois, reines, fons, pions... 
Vous diriez des automates dont 


imates, 
sait quel mot, ou même fragment de 


est-ce que des acteurs ? Sont- 
ce des substances de remplacement 


Une curieuse miniature 
kafkaïenne. 


Avec Jean-Luc Porrez, 

le premier spéctacle 

de la Jipeka Kompary 
qe 
rongeur du Terrier de adapté 


et mis en scène par Jean-Pierre 


1) est 18 chez lui et son sort, dit-il, est 
lié à la vie à ls mort à l'inviolabilité 


Ce rongeur maçon, qui ne Graint 
pas de se montrer épique ou patrio- 


": « Androma ue » à Villeurbanne 


"Tous les détours obscurs 


marionnettes, comme le disait 


Mioe-Mion et Richard Berry dans « Andromsque » 


de démence. Et la démence de cha- 


- que suite de tes contredit les 


maque de Planchon, entre les 
princes ou les princesses et leurs 


« Les pieds 


ἵν! vues 
dans des pièces de Racine, c'est 
Îles acteurs « mettaient les 


« Le Terrier», de Franz Kafka à l'Athénée 


Entre l’homme et l'animal 


que, n'est au demeurant pas fort 
sympathique : on sait l'amour mitigé 
que Kafka portait à sa propre per- 
sonne. Ce terrier, où un rongeur 
cherche et désespère du silence et de 
Ja solitude, est, bien sûr, une figure 


de l'œuvre littéraire de Kaïke. 


Jean-Luc Porraz s’y prend à mer- 
veille. Sa présence est bonhomme, ü 
est égoïste, drôle, mais pas ambigu 


Φ Nominations au Schitier 
Theater de Berüin. — Des trois 


irréalisme et un hyper-réalisme, tous 
deux entièrement contraires ἃ des 
conventions, à des habitudes, Lis 
nous ne plas tant elles 
sont passées dans je «qui-va- 
de-soi >. 
ΔᾺΝ question de ΜῈ da Parc ee 
Champmeslé, et de l'incidence 
des acteurs sur le destin du théâtre. 
Là aussi Roger Planchon 
Racine. Trois des in capi- 
taux d'Ardromaque, Miou-Miou 
Hermione) 


( ), André Marcon (Pyr- 
rhus), et Richard Berry (Oreste). 
« cassent l’image » de [8 représenta- 


tion de Racine, aussi bien par leur 
apparence physique au premier 
degré, qui est celle de re com 
parses ue 

un poème dont cependant chaque 
ligne chante en sourdine sans chan- 
zer, un miracle, même dans des 


« Je sais de ce Palais tous les 
᾿ F ldésours c obscurs. 
ous voyez que la mer en vient 
ss {battre les murs... » 

Seule Christine Boisson, qui 
Νὴ το να παῤ en de Rens oi gs en 
ë Ὁ l'imaginaire, a 
la eonfroutation, et” cela Pianchon 
sans doute l'a vouiu, aussi. 

Jamais une présentation d'Andro- 
maque n'aura fasciné εἴ ce point, 
n'aura teou en suspens à ce point, 
Lout en «opérant» l'art même du 
théâtre à cœur ouvert. 

« Qu'ai-je fait ? Que dois-je faire 
encore ? transport me sai 
sit, it Planchon dans les 
coulisses. Mais non, c'est Hermione, 
à F'acte V. Planchon sait de son ant 
« 1ous les détours obscurs ». La car- 
rière de Planchon, c'est 1out de 
même très beau. 

MICHEL COURNOT. 

* Villeurbanne, TNP, jusqu'an 

2 février. 


pany. 
ODILE QUIROT. 
% Au Théâtre de l'Athénée, salle 


Jusqu'au 11 février. 
Tel : 47-42-67-81. 


bübne, le Schiller Thester, ce demier 
est le plus riche, le plus lourd à gou- 
verner aussi, 2vec 5868 trois salles en 
activité permanente et sa troupe 
d'environ cent trente comédiens. La 
direction en 8 été confiée à trois met- 
teurs en scènes qui, avec la collabo- 
ration de ia dramaturge Vera Sturm, 
prendront leurs fonctions en 1990- 
1991. Alexander Lang vient du 
Deutsches Theater à Berlin-Est, mais 
travaille à présent à Munich et Ham- 
bourg. Akfrad Kirchner, spécialiste de 
Brecht, vient de Stuttgart et avait 
suivi Claus Peyman au Bwyg Theater 
de Vienne. Volkmar Clauss est 
PRE RIRE There où 


Rencontre avec Jacques Nichet 
Le goût du bizarre 


Deux pièces mises en scène 
par Jacques Nichet, 
directeur 

du centre dramatique 
national de y nd 
sont à l'affiche à Paris : 
le Triomphe de l'amour 
de Marivaux 

au Théâtre de la Ville 
et Monstre aimé 

de Javier Tomeo 

au Théâtre national 

de ja Colline. 


Jacques Nichet, ancien co- 
animateur du Théâtre de l'Aqua- 
rium à la Cartoucherie de Vin- 
cennes, dirige, depuis trois ans, le 
Théâtre des Treize-Vents, centre 
dramatique setional du Languedoc- 
Roussiflon installé à Montpellier et à 
Béziers. Venu de l'Université, ce 
metteur en scène s'est fait remar- 
quer par son extrême habileté à lire 
et à adapter des textes contempo- 
rains ou anciens, non écrits pour la 


le premier, Monstre aimé, est bien 
dans la tradition Nichet, puisque 
c'est l'adaptation du roman d'un 
auteur espagnol peu connu ici. Le 
second, le Triomphe de l'amour, est 
sa première mise en scène d'un 
grand texte du répertoire classique, 

« L'adaptation. dit-il, me donne {a 
possibilité d'écrire à travers la mise 
en scène au lieu d'être seulement 
l'interprète d'un texte, un peu 
comme un réalisateur de cinéma 
travaille avec un scénariste. Ce che- 
min que j'ai souvent fait à l'Aqua- 
rium avec Didier Bezace et Jean- 
Louis Benoit m'intéresse beaucoup. 
N'étant pas écrivain moi-même, j'ai 
ainsi l'illusion d'écrire. Je pense que 
cela donne un théâtre assez vivant. 
car les comédiens contribuent eux- 
aussi à l'élaboration du texte final 
par leurs propositions, leurs impro- 
visations. Le théâtre est l'art du dia- 
logue et pas seulement sur le pla- 
seau. 

» Je tenais aussi à évoluer emtre 
μαι En ΕἸ exies clas- 
siques car on ne doit pas se couper 
de la tradition, Monter un classique 
apprend beaucoup sur {a tradition 

le l'acteur. Comme les musiciens, il 
feut jouer les notes. Quand nous 
atraquons un chef-d'œuvre reconnu 
qui appartient à notre culture, nous 
Pouvons essayer d'en donner l'éclai- 
rage le plus moderne, le plus sim- 
ple. le plus lumineux possible pour 
Je public, mais nous sommes avant 
iout des inrerprètes, ce qui n'a rien 
de honteux. » 

C'est les journaux que Jac- 
ques Ni a connu Javier Tomeo 
et son roman Monstre aimé, dont il 
a très vite acheté les droits d'adapta- 
tion à l'éditeur Christian Bourgois : 
= C'est un des grands écrivains 
espagnols contemporains, âgé d'une 
cinquantaine d'années environ, un 
grand romancier, un peu en marge 
des auxres. Disons qu'il appartient à 
la famille de Bunuel et de Lorca, 
avec un même humour noir un peu 


bizarre et ce flirt avec la mort, cette 
morbidité gaie, repérable aussi chez 
Goya. En lisant Monstre aimé, j'ai 
éprouvé un choc comme en dé 
vrant Ferdinando Camon avec 
Didier Bezace : une écriture 
d'aujourd'hui » 

Après conp, Jacques Nichet voit 


un lien catre le texte de Tomeoet la . 


pièce de Marivaux : « Le Triomphe 
de l'amour est une pièce terrible- 
ment difficile par sa bizarrerie, cet 
étre androgyne qui envahit un 
domaine pour séduire pape, mamen 
et enfant, avec une Structure de 
come de fées qui, comme le dit 
Bruno Bettelheim, est en fait une 
initiation à la sexualité : des mys- 
tères trop difficiles à comprendre 
quand on est enfent mais que 
l'enfant doit sentir. Il y a profondé- 
ment de ça dans Marivaux. Pour 
zrouver l'amour, il faut être à la 
fois hétérosexuel et À 
Camon disait «ommisexuel ». Je 
veux jouer l'œuvre dans ses varia- 


tions: le thème du secret, de la 


séduction, du double sexe... 


Volupté 
et mystification 

+ Ce qui me touche le plus dans 
un ouvrûge est iout ce qui tourne 
autour de «voluplé et mystifica- 
tion ». Dans le Rêve de d'Alembert, 
da mystification réside dans le 
mélange de La fiction et de {a réa- 
dité Dans la Savetière prodigieuse, 
de Lorca — avec ce mari qui 
s'échappe et revient déguisé — la 
mystification démontre que le véri- 
table amour naïr, peut-être, de la 
succession des mensonges. » 

Jacques Nichet vient d'être 
renommé pour trois ans à la tête du 
Centre dramatique national du 
Los prenuires sens pistes De 
trois premi δι = 
bas, il ἃ réussi à doubler le nombre 
de ses abonnés qui atteint 
aujourd'hui quatre mille cinq cents. 
« Cela montre bien que lorsque l'on 
travaille dans un esprit de service 
public. le public finit par s'en ren- 
dre compte sans qu'il soit besoin de 
remuer 1rop les médias. Cor cela 
s'est fair sans tambour ni trompette, 
sans publicité. Puisqu'il faut bien 
avoir des modèles, des repères, je 
citerat d'un côté Roger Blin ou 
Jean-Marie Serreau, les décou- 
vreurs de textes qui vivaient pauvre 
ment et s'engageaient réellement 
De l'autre, Vilar, qui exprimait — 
ainsi que des hommes comme Jean 
Dasté, Hubert Gignoux, Maurice 
Surrazin — une Culture ouverte, 
généreuse, peu chère qui essaie de 
réconcilier la France. À un moment 
où la culture éclate entre élitisme et 
démagogie, cela me parait deux 
exemples à suivre. » 


dimanche à 16 heures. Tél: 43-66- 


THEATRE DE LA CITE LNIVERSITAIRE : LA RESSERRE Loc. : 45.69.58.69 
du 3 JANVIER ou 48 FEVRIER 
“John Gabriel BORKMAN” 


a Henrik IBSEN 


Cie JEAN BOLLERY 
chose d'unique au théâtre. M. COURNOT. LE 


᾿ DE MARSEILLE -MOLIERE 68 DU MEILLEUR 


SPECTACLE DE LA DECENTRALISATION 


jusqu'au 15 février 


MOLIERE/MARCEL MARECHAL 
L’'ECOLE DES FEMMES 


Une vague de bonheur d'une étrange finesse 
MICHEL COURNOT LE MONDE 


Un bijou 


JEAN-FRANÇOIS JOSSELIN LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Un travail gai, simple, tonifiant 

PIERRE MARCABRU LE FIGARO 

Une "Ecole des Femmes” qui va droit qu cœur ε 

BRIGITIE SALINO L'EVENEMENT DU JEUDI ΕἸ 
[] 
ξ 


48991888 
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Culture 


Communication 


Alors qu'elle es | dans la télévision haute définition 
La SFP cherche encore 
son équilibre financier 


MUSIQUES 


Consécration de la Halle aux grains 


Les vingt ans de Michel Plasson 


Rénovation de sa plus belle artistes, grâce à une acaustique l'aménagement des locaux techni- farandole des chœurs pi Fenchat- 


naturellement excellente. ques en vue des productions lyriques  naient avec quatre 
ts de nes Cette enceinte, digne d'un théâtre Qui reprendront dès la saison pro- (Ellen Sade Margarita pan 
de Michel dé antique, restait ns use Chaine. ce mann, Visson Cale, E 
fidèle entre les fidèles, Béton sans dossiers qu ndaiene de la maison», Michel Plasson avait 
j héroïques les auditeurs de Parsifal.… Choisi, non l'Ouverture op. 124 

Toulouse vit . ee me écrite sous ce titre par. Beéchoven 
des heures musicales dimanche, on iaugurait donc une 015 de la rénovation d'un théâtre “ μ nn Σ 
heureuses. presque nouvelle Halle aux grains, Ylomnojs en 1822, mais la Neuvième Le nouveau PDG de la SFR, . 

Rte El ΠΟ M AE et enr 
gras ent de haut lieu de ἴα musique 9955 Semi) et pour ins on εὖ. de 10% de son. chiffre d'affaires et 


saone Tao ré. dont la Ville à pris la plus grande Une émoti ἐδ Ύ el nn quasi-retour à l'équilibre 
ancien palais des sports, qui réson- pris la plus ne émotion à l'Orchestre Je, dont ἢ a | un q à l'éar 1 
alt de clemeurs forcenées 5 au tops pa gradins de Bols tout neufs, quasi religieuse fait l'un des moilleurs de France et Le mp des objectifs hors de 
wa! le cui 
jon Orches- fixés sur les structures de béton, ont 4 DA 
LE anne dont coute A Τῆς τορα deux mille Cinq cent obtenus be pas le Lee 
τονε est tombée amoureuse lors des dix sièges (impossible désormais de Lei Pémotion quasi religieuse qui 
cycles Beethoven et Brahms des pre- [4580 plus de trois mille auditeurs était emparée à ere « 
mières années. sur leurs bancs comme des sar-  Eublic et des chœurs du Capitole 
Ek la ferveur ἃ redoublé grâce aux  dives !) ; l'acoustique semble s'être {associés aux superbes Chœurs de la 
représentations d'opéra (Fidelio, ncore affinée: la brique toulou-  {élévision hongroise), non moins que 
Salomé. les Maîtres Chanteurs, Seine des piliers et les fines décors qu chef. 
Faust, Parsifal.…) qui mettaient en 005 des Chapiteaux ont reparu 81 Pissson, avec ses gestes d'échas- 
valeur les qualités éminentes de ce milieu des bois étincelants: et les je un peu gauche, transmet une 
lieu. Moins sauvages que jadis, les Services de sécurité sont satisfaits énergie que ἃ ses musiciens, 
appisudissements ét les clameurs pe Qu'on ait enfin construit des esca- une passion srdente qui bouscule 
sont pas moins frénétiques [1515 pour séparer les spectateurs des parfois la rondeur du phrasé, la res- 
aujourd'hui ! différents te hoaiin es ἘΠ iration ἀε ἰὰ musique, mais ΠῚ pr ; εν 
Côté scène, ὲ ur. riains tem] Comme son βὶ 
Digne également considérables ; l’hexa- ταρὴ τς, τοὶ celui du scherzo, éme. dante discograpile chez EMI, qui vient 
d'un théâtre antique gone central est monté sur vérins, et sent d'enthousiasme, comme ses encore de s'earichir d'un disque Sate 
Li ἷ ffet, Ἵ cet . er α pire un es ex μα οι LR. sauvage, re Fe) 5 ren el lui Soir en 
jeu unique, en effet, que pression 12} ; rap οἱ 
hexagone où deux séries de Bradins ‘orchestre est maintenant au de douceur, désarmé par la EAST parts ἐς es G ere AE 
encerclent l'orchesire et niveau des auditeurs les plus bas, ten de l'adagio. ᾿ το δ A ὦ Κ᾿ ça 
la scène, ce qui donne une intimité, pour les concerts, et disposera d'une Et tout le Final se déployait avec  Ouarième rphone. " % le 
une chaleur et une impression de véritable fosse les opéras. Une une majesté, montant de plus fie. Le funèbre (149-0802 et 
communion exceptionnelles avec les dernière phase de travaux permettra en plus vers le bonheur, dans cette 747-3732). ἢ 


“ν΄ défensive. Tour nouvesn plan sécial 


VARIÉTÉS CINÉMA 
Michel Sardou à Bercy « La Vouivre », de Georges Wilson 


L'homme tranquille Les femmes mènent le jeu 


A guichets fermés, al HD 
x Neau donnent à Les femmes mènent Le jeu, à com" ur 

le chanteur, Une créature surnaturelle nr Ἀπὸ αν mencer per Louise. Sans doute, | 

dans sa maturité, envoûte un paysan. univers de Marcel Aymé, à «HD» 

ae) le réalisme paysan le plus poussé Georges at-il pris plaisir 
chante Van Gogh Georges Wilson dirige Con m'est pas δὶ loin de Ja Jument … CTéer, avec ses interprètes, une galer ει 
et la Révolution. son fils Lambert Serte) bascule dans l'imaginaire et ΤίΝ de peronnagie ὁ Arorsques. Ἐὶ en 
ds sing ans, Michel Sardou est | dans pe at ” le ἰααιατθοοις Créature para ane Bu %e sésir  Éenoer εἰ τόϊδ- 
hanteu us sympathi- | réussi ΤῊΝ régnant sur les vipères οὐ sûrci l'angoisse d'une fin fectue 
que à un large publie, c ui s'identifie RE ἀίρει εὐ réelle, la Vouivre, force biologique, un extraordinaire, rérablissement He 


immédiatement ἃ lui air tou- 


incarnation de la nature, cherche à après quelques rôles plutôt conven- 


L'inspecteur Harry est la dernière qui veut se brûler vivant. devant les 
cible, le dernier sur la liste établie caméras de la télévision pour qu’on 


jours aussi insaisissable et peu donner aux hommes une sagesse Honnels où on ne le sentait pas à 
Joquace, son Humour. pragmatique, qu'ils ne peuvent ni comprendre ni l'aise, | 
ceux qui ont déclenché autrefois des | des eaux, qui se promène nue dans 

polémiques GS lui, l'ont mis | les étangs et les marais pour tenter 

d'emblée à égalhé avec le spectateur | les hommes, son diamant pendu eu | « La Dernière Cible » de Buddy Van Hom. 
bourru, sa rudesse, sentant bien ᾿ἀζαπῆς mère d’Arsène, ᾿ Ν δ 

riea n'était calculé. Sardou, εἰ cest D AEHIS ID pour Vas ἐνόντες . tué H 9 τω 

cela sa force, est avant tout un per. L'été est brülant, il faut faire ΠῚ à € arTy ΕΟ 
tion que le public, qui retrouve ses les moissons. Requiem le fossoyeur Ἶ ‘ 
préoccupations et 565 convictions ΡΥ Ἢ 

dans vre, voudrait s'emparer de son dia- 

Sn λα ΟΣ D'un DIU que ces mant pour être riche et épouser la un tueur maniaque, qui s'inspire fasse attention à lui, ‘embarque 
et petit-fils d'artistes Chez qui la tra Robidet (Macha Meril), sa compa- | d'un jeu de société plutôt douteux: comme en bäillant la blonde journe- 


village 
les revanches narquoises prises sur | du Jura. Or «la Vouivre», la fée center, JACQUES SICLIER. 
qui a excusé facilement son aspect | cou, vient de reparaître. Louise 
fessionnel et 1] bénéficie de l'admira- 
(Jean Carmet), lui, croit à La Voui- 
dition du spectacle est de rigueur | ane ivrognesse qu'il voit comme une | il s'agit d'inscrire les noms de dix liste. Il n'est plus accompagné de 


ἢ ératil ΠΗ incesse. Arsène le un morceau | personnes dont on qu’elles ce chien hideux et pathétique qui 
dre parte |-do fer dans la ee des ques d'age | MOurrOnt dans l'ar Le gagnant aval fil lu voler À vedeñle dans | ducieurs prérés tout δὲ = 
volonté de dramatisation, se révèle | blessure. Un jour, il rencontre La | est celui qui a le mieux ses dernières aventures. It n'est plus ι Very. La pr | 3 85 mélons de francs ἰ pre- 
incapable de faire l'économie de ses | Vouivre (Laurence Treil). L'histoire se passe pendant le du tout «| ». ᾿ st au contraire, | «τ Ep A tord disparu | mire année, dont Mig F 
passions et se retrouve dans le Quand un homme de théâtre tournage d'un film d'horreur, dont fa Pour avoir aire mettre en der αι rôle a simple pr 4 εἰδίφν αὶ mieu » Ὁ 2 rs La 


no man's land qui sépare la réalité | arrive au cinéma, on se méfie. vedette par un Focker Same -* Le pre prison un roi de la drogne, la gloire 


de la fiction. Georges étrange | Mière victime. vient faire le lice, une police wès sou- | Pas d'autres choix que d'investir | Communauté euro- 
Chanteur ire au sens plein | roman rer es dépie- | Pecteur Harry she dans cette  cieuse de donner une image positive. gone lo proto ΤῊ ἢ ; péerine, 65. ps les indus- 
du mot, ayant fait un parcours sans | cant dans le temps, il ἃ travaillé ΕΙΠΕ vaseuse ? Que vient faire millions en 1988, - tels apporteront à.ce nouveau 
Clint Eastwood dans cette galère ? cn 1989 — alors qu'elle. + | proiet, chacun 105 rniions de 


Faute parsemé pourtant d'embûches | 4,ec des acteurs qui ont l jence CARE 
et de AND à Michel Sardou | je la scène et de l'écran, et bien qu'il un Aie de flic tei 

Danses avec 58. | dirige son fils Lambert, ne fait pas | ,pressil amer, éclitaire, désespéré 
PAPE ER On. En nano. | de son film une affaire de famille. | ses complètement dilué. en pros 


sonnement de styles et de contrastes, “ 
ἦι ΕΣ métaphore et à sans conviction des truands abomi- 


sa 
᾿ te émotion Gi bies, écha] à les dangers toujours 
ΠΌΑΝ ‘Avec une Te γος νάκῆνε forêts, dans resurgi avec tant de dési VOILE qu'on n'a nm'existeplus. 
nante de succès élaborés avec Jac- pas peur pour lui, sauve un imbécile ᾿ 
RE ME p 
et avec il 

Pi , Didier Barbelivien 

Pierre Delanoé. Didier Barbelivion AU GRAND REX EN GR 
populaires à la Java de Broadway, ᾿ ᾿ ἊΝ τᾷ “4 


ἢ 


ἢ 
ΔΑ 


de ἰα Maladie d'amour aux Lacs £ Ν ΟΣ 

Connemara οἱ ἃ Musulmanes. ὧδ᾽ ᾿ Conçue 
Imagine-t-1n Sardou installé dans : ν ᾿ dair reet 

le goût de La bravade ou de la provo- ἷ L , κ' : Recto ἢ 


cation, qu'il devient tendre, plus ἐπ᾿ [κα 
demi-teintes qu'on ne pouvait le pen- 
ser. 

Déroutant et finalemnt indéfinis- 
sable, voici Sardou au Palais omni- 
spores δε θετον où IL à ΕΠΙ ΠΕ on 
P! 
du 


ὙΠῸ: 


trois semaines avant l'ouverture 

spectacle. Celui-ci, avec un dis- 
positif scénique sobre, j et 
un décor de lumières de Jacques 
Rouveyrolilis, fait découvrir presque 
un nouveau visage du chanteur : ὑπὸ 
sorte d'homme tranquille, heureux, 
paroi, et même souriant, Qui --- Ν 
chante d'affilée vingt-quatre chan- ᾿ ee Ἶ ἱ ᾿ ΣΡ ᾿ " PRE SE SN TON 
sons — dont Le Para n'est plus res ᾿ 3 et exphenti - 9. Canal Plus Fononos au déco= 
᾿ ᾿ ᾿ - | deur «universel». 


ce qu'il érait, qui a la particularité à CN k À 5, ΔῈ ἡ Fr 
de lever de l'écriture automatique, . - ᾿ ᾿ ς : - l'écri 3 À Télécom οἱ Cal Plus; qu''envise 


et Vincent, cn hommage à 


Van Gogh. Michel Sardou démarre que pe Sr rem gr 


ΠΗ 


à chaque fois sur un son ou sur des ἊΣ ae: Ὥς, : ᾿- 

cri, en isa ke mots dans ἰα : ᾿ ; Ligne À Imbert, 

usique avec une voix pleine, nette, "ΤᾺ ΠΝ Ales 
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aout 10 b À. 7, avense Velasquez (Musée 1608 (Approche Part). 
LS Cermuschi). aTinguely, 1954-1987», 15_heures. ; | 
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Présenté per Bernard Napp- ΜΈ de Robes ΓΑΙ Une 20.35 Téléfilm : La fante du destin. De | Arcade ; Canoë-kayak : 88 Susan Scidelman (1985).-Avec 
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Péçial 2000 Jon iates Jepous de μα Révolution. 1. Talleyrand, lame Une comédie sur fond de | malins; Dan ct 4 Les trois i 
où cornment la hargne tionnairé χοροί, 23.40 Six raigutes d'informations. quetaires (nf 1). 19.00 Série; Les ave tre : capter l'air du 1 


ny 
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Emission tée par el Drucker. τὴ ne τὸν 23450 : Boulevard des temps (Madonna, 
LD Got τὸ τ Joe Bu, Lan Conf Di 290 arleets j quabiee FC | Sous D Pantone nan τα ε μι, τὶ 
ges πο, di ce Paul 3.29 Variétés : Carabine FM. DONS PET ἘΝ 1638 Does poous a lens οἱ l'imaginaire Un, 
Un tuméro pompiers de Een Variétés : rt Mer) ἘΠ australienne δα douze volets. 2 Soigner. des onics par Γι ἘΠ πὶ ns de 
Paris, Maria Pacôme et Francis Pertin, 5.00 Musique : Boni “ | de Peter Montagnon. Harbin, ville Jean-Claude S . . 
Mec. 2125 Série : Μεᾶο- ᾿ Piilippe 
ces de nait, ble. Avec 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Catherine Willis, 

pastolenne 20.45 Dramatique. 
onkin-Alger, g'Engène Durif, 
is. Musique a chants au temps des 

rois. 

tronbadours, 0.05 Clair de muit. 


Audience TV du 12 janvier 1 


Audience instantanée, France entière point = 183000foyers : 


3 


FRANCÈ-MUSIQUE 


Tony : House of love, 1588» . Mefistofclc, opéra en 
actes, de Βοίίο, par 
FR3 de ln Suisse romandé, dir. Gi 
Patane, le chœur du Grand Théâtre 
13.00 : 12-14, 14.60 Jeu : Genève, le chœur d'enfants et l'Eusem- 
Génies en Présenté par Patrice bic vocal de Sofiz, 23.08 Musique de 


Drevet, 1430 Magazise : Fastoche. 
Ecoloclips : Le hérisson : 3.2.1, contact : 
La communication, bavardages : 


: D 


PUFIMAGES présente: “Un Siècle de Chansons? une série de Claude FLEOUTER. 
FR3 Vendredi 13 janvier 22 h 50. 


PHILATÉLIE 


par une superbe Victoire de Samo- 
thrace signée Emile Tramoni, 
Lg composé Υ sé Le timbres 
œ ui a valu igurer 
Gulnaéss des records), ᾿ Ὡ 
La galerie du Messager s'est rev&-. 
tue, pour la circonstance, d'un 
uable habit bleu marine : sol, 
wurs, rien n'a échappé... à 


Informations « services » 


Présentation Bo a RS 
; RTL A 
Lu Boulevard du « poste art » ee) 
ὩΣ gr + À 
. . . marché Η͂ une assiette en ΤῊΝ - fé 
τὸς τοὶ - Carton, . hâussure à talon, 
Saint-Germain Suns, ue Beurre Are . 
" - 3 naise 1... Ces objets d'art sont tous 
-. Le maire de Paris a présenté, | affranchis δ. de timbres, obli- 
jeudi 12 janvier, la dernière |. térés, ont par ἴα posté. et 
maquette du bétiment. qui, au |- sont exposés ns la galerie du Mes- 
Cœur du. sixième arrondisse- | sager du Muséé de Le poste de Paris 
jusqu'au 25 mars. .. 
Avec = Coups d'envois 
k lettres. Pour la pins Ro bd 
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MÉTÉOROLOGIE 


” SITUATION LE 13 JANVIER 1989 À DO HEURE TU 


δας Ϊ 
4 RE NOT sa " 
RO. DO ag, κα rie ram a ton 

“ : ᾧ 
᾿ PABLO PICASSO : lettre du 30 février 1968 (sic) 

dessin au feutre et stylo bille sur papier. 


la peinture. Ce décor téné! 
ile divers Thémats. l'aide de pâtes alimentaires (aipha- 


(pourquoi n'essayeriez-vous Les philatélistes auront ainsi 
ἡ Foccasion de prendre un bon bol 


RS Ces 
aperçu t. 

noms de l’histoire de l’art contempo- . 
rain sont représentés : Picasso, 
Combas, Kandisky, Steinberg, 


.| C&é purement phitatélique, ‘le 
musée a sorti de ses coliections Le 


d'écriture.para en 1985. Dali, Sou ALECHINSKY : timbre émis en 1985 
Jages ï sur fond de texte de Bator.… 


[LE 


Η i UR COuITier pu. 
φάμα αὶ mr βίκο Re ἄγαν, ion Ἔκ αι απ Aer à 


" ‘ πὰ | «cabinet d'écriture», dans lequel depuis le 1° j 1988, 

>: :.! lycée Fdgar-Quinet, 83, rus des Mas en bonne place une lettre, Marne Le ΕἸ gg 
Σ᾿ trs (ri le marc, ὃ 18 au Sur de Vioue Hugo ἢ ulene Mur Cunde Le For dome ἃς 
coflège Saint-Michel, 62, rue de |Drouet. πος chien tournée vers la modernité, la com: 
; M1 ne vu Les munication, l'as contemporain et 
‘| Œuvres exposées : lettres de toutes LÉ mé ie. Un D dure doute 


formes, de toutes couleurs, de toutes gagné au vu de l' le jour du 


d'ouvrir un Café de la poste. 
PIERRE JULLIEN. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 12 janvier 1989 : 
DES DÉCRETS 

@ N° 89-14 du 10 janvier 1989 
1 relatif aux montants de la taxe per- 

çue sur les farines, semoules et 
grueux de blé tendre au profit du 
budget annexe des prestations 

à au cours de la 
campagne 1988-1989. 

e N° 88-1275 du 30 décembre 
1988 fixant la liste des forëts et ter- 
rains à boiser ou à restaurer apparte- 


Le DUT-GEA : un bon diplôme 


Le DUT « Gestion des entreprises δὲ des ndministrations » (GEA) 


- Φ Du 15 décembre 1988 relatif à 
Taugmentation du titre alcoométri- 
que naturel des raisins frais, des 
moûts et des vins à appellation d'ori- 
gine de la récoite 1988. 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Drouet : samedi 14 janvier, 


conditions pour caux qui peuvent sccompagner leur DUT-GEA d'un 
autre dipiôrne : fcence, maîtrise ou dipläme d’expert-comptable... 
ue : F. G. 
GE Des études à l'emploi: per J.-L. Hermen et F. Sestion. 
ces. NOÉ dos scences socisles da Toulouse, ‘ploce Anatole-Fronce, 
31042 Toulouse Cedex. Tél : 51-83.36-.81 οὐ B1-83-38-88. 
du conseil d'adminismation de 


e L'Eglise : | cols normale supérieure de Mrs pes ints ες impré 
. À mées an XXe siècle: 15 ἢ 30: 
évolution Lyon. par un décret paru au Ω à 
ΒΕΔ τιν Joumal officiel du 12 janvier. Recrue : 
d'lle-de-France Te © Les communes Samedi 14 jenrier 
cathofque et la Révolution, du ‘et l'Europe ones 14 heures : vins, 


refus à l'accueil ἢ», jeudi τ: j y 
28 janvier à 20 heures, dans les . Le centra d'éducation 
locaux de Ia paroisse. permenante ds ζι À de 

S Saint-Germai 5, ru4  Paris-X réunit les 2 et 3 Février à 
M ‘ Fo de l'Abbaye, Paris, δ". 


Nanterre un colloque inter- 
e A Normale E: ᾿ des pays de la Communauté 
M. Serge Feneuille, directett européenne ». 


général adjoint de (Université de  Paris-X. 
, ancien chrecteur de ln 


Dimanche 15 janvier 


* «Coups d'envois ou l'art à le Let- 
tre », jusqu au 25 mars, au Musée de LA 
poste, 34, boulevard de Vaugirard, 
Paris 15° TEL : (1) 43-20-15-30. Du 
lundi δὰ samedi, de 10 heures à 
17 beures. Entrée : 10 F. Affiche: 30 Ε. 
Catalogue : 80 F. Une oblitération spé- 
Ciale illustrée est en service au musée 
durant l'exposition. 


Evolution probable du en France Au lever du jour, les gelées (Ὁ à 
entre Le vendredi 13 à heure — 4 degrés) seront fréquentes, excepté 
UTC et le dimanche 15 janvier 1989 sur le Nord-Ouest et près des cbtes (4 à 
à 24 heures. 9 degrés). L'après, la température 
Un puissant anticyclone s'installera atteindra 9 à 14 degrés de la Bretagne 

sur l'Europe. Samedi, une perturbation aux Pyrénées et à ta Méditerranée. Elle 

réussiea tout de même à traverser le πὸ dépassera pas 5 à 8 degrés ailleurs. 
nord de la France. Elle occasionnera un Dimanche : bronillurds généralisés, 

ΚΕ nuageux mais peu de pluie. Sur excepté sur ke Sud-Est, 

sions méridionales, le soleil 4 
généreux. Dimanche, brouillards ex gri- Sur l'ensemble du pays, les ὅτου. 


Théâtre des Champs-Elysées, 
Paris, sera précédée d’une exposition 
publique à Drouot-Montaigne, le 
28 janvier (de 11 heures à 
22 heures), le 29 (de 15 heures à 
20 heures), le 30 {de 11 heures à 
ne ee eee 2 
15 heures). 
- la Provence. les Alpes. la Côte d'Azur et 
: 5- Samedi : bref passage phrrieox au Cote on μεεικεε de con an 
Φ Concert pour fes enfants Ἢ pleuvra au de la Rss temps ensoleil lever du jour. 
arméniens. — La chanteuse Dee- | 1% ;écions des pays de nous Non Les tempérminres minimales seront 
Des Bridgewater et son orchestre de | mandie et au Nord, puis des Charentes Comprises entre 1 et — 3 degrés dans 
iezz donneront, le 27 janvier, à | au Centre, à l'ile-de-France et aux l'intérieur, entre 3 et 5 sur les 
20 ἢ 30, à l'UNESCO un grand | Ardennes. Mais après la pluie, le solcil côtes. Les maximales atteindront 5 à 
concert gratuit au profit des écoliers sera de rescur, Dés l'aube, [es éclaircies Se Dern a De dépiserna 
arméniens. Chaque seront présentes sur inistère, μᾶς les 2 sur les né gri- 
pus elles s'étendront petit ἃ petit à Faille persistera. En bordure de Ja MEdE 
l'ensemble de ces régions. Le vent souf- terranée, il fera plus doux, 12 à 


totale sera utilisée par l'UNESCO Nera temporairement assez for. 14 degrés. 


Pour envoyer des fournitures sco- 
aires, qui font gravement défaut an 
Arménie. 


Ἂ UNESCO, salle 1, 125, avesue de 
Sn, 75015 Paris TA (1) 45-68- 


© Conférence-débat, — L’Ani- 
mation universitaire protestame et 
l'Eglise réformée de Port-Royal orga- 
nisent, le 20 janvier, une conférance- 
débat sur le thème : « Les leçons de 
l'histoire : quelle égalité ? », avec 
Emmanuel Le Roy Ladurie et Jean 
Baubérot. 

* 18, bonlerard Arago, 75013 
Paris, 20 h 30. Entrée Hbre. 


Φ Cycle de conférences à 
Sciences Po. — L'institut d'études 
politiques de Paris organise un cycle 
de vingt conférences sur ἐθ thème : 
« La vie politique en Francs en 1789 : 
réalités françaises et réalités euro- 
péennes νυ, sous {a conduite de 
M. Alfred Grosser, professeur à l'IEP. 
S'adressant à un large public, ces 
conférences auront feu les lundis et 
jeudis, de 18 h 30 à 20 h 30, du 
16 janvier au 3G mars prochain, plus 
une séance spéciale le 19 juin, lende- 

in des électi β 


TEMPÉRATURES maxima - minime et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre fe 13-1-1989 
le 12-1-1989 ὁ 6 heures TU et te 13-1-1989 à 6 heures TU 


* Renselgnements et inscriptions : 7 Ἃ τ 
45-49-50-99 ; 45-49-51-95 3 D A À p 
(Science Po, 215, boulerard Saiat- 4 9 ἡ δ Ὁ 
Germain, 75007 Paris}. 4 D ÉTRANGER Β 

26 % 3 0 À 
2.0 9 $ D Ῥ 
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{Documens établi avec le support technique spécial de [x Météorologie nstionale. ) 


Om mme mm mm σεν 


πεν mur us 


Somme pue une mue αν 
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Jean-Michel RÉMONDET 
ont la joie d'annoncer la naïssance de 
Séverine, Camille, Solène, 
le 23 décembre 1988, à Rennes. 
21, boulevard La-Tour-d’Auvergne, 
35000 Rennes. 


ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Jean BOURDAIS, 
survenu le 12 janvier 1989. 
célébrée 
en > Sie On (Tome). Je lundi 
16 janvier, à 15 benres. 
Cet avis tient Hieu de faire-part. 


toute la 
ont ls douleur de faire part du décès de 
Me veuve Gabriel NASZALYI, 
née Marguerite Duffourg, 


sarveau le 6 janvier 1989, à l'âge de 
quatre-vingt-cinq ans. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mercredi 11 janvier, à Epinay- 
sur-Orge. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
42-47-95-03 


Domaine du 
Tan 6) 94. 


CAP BENAT 
VOTRE TERRE A BATIR DOMAINE PRIVÉ 


Documentation sur demande. 


T, 83230 BORMES 
-28 (29), Téléfex : (33) 93-75-53-01. 


- Montinçon (Allier). Saint-Junien 
(Haute-Vienne). 


famille, 
ont la douleur de faire 


l'or 
de la Jeunesse et des sports. 


Nouaille et Chercheve, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Patrick LE DANTEC, 
leur époux. père, fils, frère, neveu et 
parent, 
survenu Le 11 janvier 1989, à l'âge de 
cinquante ans, 
La cérémonie religieuse sera 
le lundi 16 janvier, MST ele 
Saint-Etienne-du-Mont, place Sainte- 
Geneviève, Paris-5r, où l'on se réunira. 


L'ithumation aura lieu au cimetière 
Éd de Versailles, dans l'inti- 


Gardieane toute Face aux Îles d’Or 
2 200 n° 1 140 000 FF TTC 
2 800 m° 1 460 000 FF TIC 
LM 14/01/89: VUE MER 


pendant phaiours années coue rédaction | — Aix-co-Provence. 
pansienne. Li était ae re de Vo 
Dnétoue ἃ dent partiulironent ee Mrs Soniz Mourguet, 
pecté par ses confrères et ses € sources» | son épouse, 
non seulement POUF 58 COMPÉRNCS Mais Pauick et Martine Mourguet, 
Boo POUF δα δἰτο δεῖνα, ve gente σὲ τα et Michèle 
amis, ns CONOLÉANCES nues à Daniei et Christiane Picot, 
= M. Cndo Norge 
et leurs enfants, 
— Me Iiean Monnet, Parents et alliés, 5 
Ma MT ont la douleur de faire part ἀπ décès de 
M. a Me François-Marie 3 M. René MOURGUET, 
etais Péoéire. Βδαδάϊιο, OErie ancien de a À DR. εἰ 
ME Mare Ἐκ σοι, ΚΤ ΟΝ 
M. ct Me Maurice Decamp, 
font part du décès de a τ Ἐς 198, à fe 
M. Jeau-Félix MONNET, Ἔσο τ 
ancien élève de pure | — Une messe sera célébrée en l'église 
__ (promo 22}, de la Madeleine, à Paris, ke 
ses dela Légion ἀπσαησαε,  | 19jaavier, à 18 heures, à l'intention de 
ancien directeur Léon PUS 
ancien membre du Conseil supérieur | décédée le 15 décembre 1988, dans se 
dela iété industrielle, quatre-vingt-seirième année 
ancite pren de groupe français 
de l'Association intersarionale On essociers à 58 mémoire celle du 
de Rp général d'armée aérienne 
ἃ Pr nie τ ᾿ Léon PUJO, 
de la Chambre de commerce sé 
ancien expert 
près des tribunaux et cours d'appel, εἰ ἄς ᾿ 
survenu le 12 janvier 1989, à Paris, de SAINT MARTIN VALOGNE, 
Ἢ ᾿ 
mie sa mère adoptive. 
érémonie relisi 
tie ΕἸΣ ΑΣ τα γέρας De Ια part de 
de Chevillard (Aïn), où l'on δὲ récutre, e Le MP Bernerd Pa 
ἘΜῊ de ratammeue Ou le M. et Me Claude Meynier 
Prière de n’apporter ni fleurs ni cou- | Μ- εἰ M Jacques Puja 
4, avenue de Montespan, 
750016 Paris. . 


Cet avis ticat lieu de faire-part. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
sur les pare da - Carnet 


CARNET DU MONDE 
Renseignements ; 42-47-95-03 
Tarif : la ligne HT. 
Toutes rubriques .......83 F 
Abonnés et actionnaires .. 73 F 
Communicat. diverses ...86 F 


Γ΄ τα τα τὸ τα σα κα τὸ τα κα () À 


Bon documentation sur CABOURG 
Nom 
᾿ Adresse 
“T8 Dom. 
τῷ Bur. 


66, CHAMPS-ÉLYSÉES - 75008 
Be te ee ou en ou où 


- Vichy. Constamine. . 
On 2005 prie d'annonèer le décès de * 


Pure ug 
ElseFenier, _ 

À - Aocmice d'école, FE 
officier des Palmes académiques, 
médaille d'argeur des instituteurs, 


survenu à Vichy, de janvier 1589. ᾿ 


Parentes 


Dé del réioi: 16 h 20, meme à 
37820. - 


δι, τοῦ Notre Damedes Cape 
75006 Paris. 


= RECTIFIÇA 

ΩΣ de de M. Tarabay Ghesen, 

22 décembre, À 14.3.30, cet repor- 
date ultérieue, ; 


ont rugrt de la part ἀκ ἀδρὲα 85 
regrettée _ société 


teur chère et 

M= Matte 
sarvens le 11 janvier 1989, dans #8. 
quatrewingt-quaäinième année. 


Les cheèques ct ou ee 15 avi, | 


dans l'intimité fanuiliale. 


Un office sea οὐϊδικέ Je 14 janv: à 
11 beures, à FO à Foret, . 17, rue Saint- 
Georges, Paris-°. 


— Le éonseïl d'édministration de tx 
Société d'sabitation à loyer modéré Les 
saines-Aïr et lumière 


Maisons 
a ke regret de faire part da, décès de 


AS 


τ “ γε Ἷ : ας; 
ἈΝ ἐμά. + 
re ΜΗΝῚ τ 
LE Ge ἃ τῷ nom ares τὶ | pe appart 


 42.25.25.25 
hit 


‘résidence haut de gamme avec 
piscine privée. Une grande 
variété d'appartements avec de 


larges balcons dominant l'océan. Spi ne 
Bureau de vente: ε Loisirs ; 
ἴδεν. Marceau 75116 PARIS 47-23.00.67 


PUR Re τα πτα ασα. 


Be tn ταὶ κα 6 mn mn ἘΣ πῃ 


ἀκα LCR 


ΠΡ. 


-- 
“-- 
me. 


parier de défit d'initiés. 


{Suite de la prerilèré ράρε.}. 


Pur être aussi affirmatif: Le’ 


ministre dispose-t-il. d'informa- 
tions précises? {] est. vrai que, 
sur la place de Paris, de nom- 
breux banquiers connaissent le 


montage réalisé par. M. Pébereau . 0e. SEE 

τ values: n'atteignent même pas, 
-_dans l'état actuel de connaissance 
-.du dossier, la dizaine de millions 


pour mener son offensive. Le pré- 
sident de Marceau Investisse- 
ments avait eu l’imprudence de 
le dévoiler à plusieurs associés 
éventuels avant l'été, alors qu'il 
était à la recherche d’appuis. 

Depuis plusieurs semaines 
déjà. les milieux financiers soup- 
çonnaient donc que certaines per- 
sonnes avaient d'ores et déjà réa- 
lisé de jolis bénéfices. dans le 
cadre du raid sur la Société géné- 
rale. En déclarant involontaire- 
ment, lors de la conférence de 
presse de M. Pébereau, le 
7 novembre dernier, que pour lui 
c'était déjà « in she pocket -, 
M. François Dalle avait conforté 
la rumeur. 

Maintenant, M. Fauroux 


déclare, à l'indicatif, que des 


- plus-values importantes » ont 


in. © un accroissement des 
ΚΒ. deux. dossiers du ressort de 


- Politique 
murs à ‘de ce fai, leur signification à Été 
Le mn re rée ». Le ministre n'en souhaite pas moine, 


ime réforme de cette dernière institution 
: de La 
Pierre Bérégovoy. 
Calcul, faux pas ou mouvement 


᾿ Juinistre de l'industrie faisait savoir dans 


et que, 
ahé- 


‘d'humeur ? En tôut cas, dès jendi soir, Le. Ὁ 


Economie 


5. ce même communiqué, « que {oute la 
lumière soit faite par La Commission des 
opérations de Bourse sur La ité des 
transactions effectuées lors de l'acquisi- 
tion de titres de sociétés cotées en 


Vendredi matin, on confirmait au 


voy. 
C'est en effet l’autre troubla! 
de l'entretien accordé à l'Exprus. Sa 
publication intervient au fendemain d’une 
résmnion de presse de M. é: 


rale et a déclaré, au sujet de l'affaire 
3 « Je suis entouré d’honnêtes 
gens (..}} ἔβ campagne qui est menée à 


base d'informations sans preuve n'est pas 
saine, » 


Rappelons que, dans Faffaire d'initiés 
Pechiney-American Can, des hommes 
d'affaires bénéficiant d'informations 
« précoces » ou privilégiées ont pa faire de 
solides bénéfices en achetant avant l'opé- 
ration des actions de a maison mère 
d’Americaa National Can pour les reven- 
dre lors de [ὍΡΑ de Pechiney sur cette 
entreprise. 

Le dossier Société générale est diffé- 
rent : lors du raid de Marceau Investisse- 
ment, groupe dirigé par M. Georges Pébe- 
réau, certains « agresseurs » de Lx banque 
auraient profité de La mêlée boursière pour 
réaliser de confortables allers et retours. 
Sur ce dernier point, la Commission des 
opérations de Bourse estime qu'il n‘y ἃ pas 
beu d'enquêter plus avant, faute d'élé- 
ments DOUVEAUX. 
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En revauche, M. Pébereau, président de 
la Société immobilière de gestion et de 
participation (SIGP) qui détient, depuis 
noverabre 1988, 11 % du capital de la 
Société générale. a dès jeudi soir demandé 
audience à M. Fauroux se disant « srupé- 
fait » et « indigué +. I souhaite que « ἐξ 
ministre puisse fui apporter tous éclaircis- 
sements sur Le jugement qui hui est prêté 
dans l'interview publiée dans l'Express, ἃ 
propos de Le prise de participation de la 
SIGP dans la Société générale ». 

Par ailleurs, contacté vendredi matin. 
M. Bérégovoy se refusait à tout commen- 
taire « par solidarité gouvernementale ». 
Dans son entourage, on rappelle qu'il a été 
le premier à soiliciter l'intervention de fa 
COB à laquelle il avait demandé d'agir 
« avec célérité et fermeté ». 


D. Py. 


lêê réalisées », Elles se chiffre- 
. raient. par centaines de. millions 


de. fräncs. ce qui autorise le 
raiaistre de l'industrie à affirmer 
que l'affaire de la. Générale est 
d'une « our autre gravité » que 
celle de Pechîney, où les plus- 


de francs. 

Comment ces plus-values ont- 
elles été réalisées? Pour Pins- 
tant, ét tant qu'aucune enquête 
officielle n'aura nn menée, on ne 
peut qu'émettre hypothèses. 
Le-scénario suggéré, conforté par 
des indications récentes de 
M. Farge, le président de la 
COB, serait le suivant. : 

-Dès l'hiver dernier, c'est-à-dire 
après Je krach boursier, M. Pébe- 
reau et certains de ses amis 
(MM. Descours et Leven, ainsi 
que le raïder suisse Tito Tetta- 
manti et le financier libanais 
Edmond Safra) auraient acheté 
des actions de la Société géné- 


. raie. Le titre était alors à un 


me enr à ee 


tant des fonds qu'elle gère 
{1 400 milliards de francs). Elle 
est l'un des principaux, acteurs 
des marchés financiers français 
avec 8 % des obligations (en 
capitalisation boursière} et envi- 
ron 2,4 % des actions traitées ἃ 
ls Bourss de Paris. Ses Sicav 
pèsent environ 11 % du marché 

La Caisse est présente dans 
tous les secteurs économiques. 
Premier propriétaire forestier du 
Pays. promoteur et gestionnaire 
immobilier (avec un parc locatif 
de 155 000 fagements}, aména- 
geur (construction at expioitation 
d’autoroutes}, elle intervient 
dans le tourisme (Villages 


Jocates, elle opère dans 
l'assurance-vie avec La Caisse 
nationale de prévoyance et joue 


M. MITTERRAND : « Quand une politique réussit 
on s'attaque aux personnes » 6 


soient renforcés ». M. 
estime toutefois qu'il ne faut Le 


réaliré, beaucoup plus are, qui 
est celle de la Fronce d'aujourd'hui. 


La Caisse des dépôts. 
une institution omniprésente 


L'implication de la Caisse 
dans l'affaire de la Société géné- 
rale aux côtés de M. Georges 
Pébereau (un tandem que l'on 
retrouve dans Wagons-Lits) a 
conduit divers observateurs à. 
s'interroger sur une réforme du 
statut de [8 Caisse — qui date de 


M. Barre estime de son côté 
qu'un établissement public finan- 
cier peut préter son concours à 
des entraprises privées « à cond 
tion qu'il y ait une frite de parti- 
Gipation au capital da l'entreprise 


de la CDC, M. Robert Lion, dans 
l'affaire de la Société gGénérale. 


Dans une seule semaine, je relève. en 
εἴκει : la réussite de la France avec 
Roland Dumas à propos de la Confe- 
rence internationale sur le désarme- 
ment chimique, l'arrestation du erro- 


riste sous ἰἸ de 
Pierre Joxe. la réussite de poliique 
tion de Pierre Bérégovoy ». 


M. Mitterrand a tenu à Cxprimer 
icub son “estime» et sa 
« » à l'imention du ministre 
de l'éconamie et des finances « Qui επί 


.@ ERRATUM : ls cotisation 
d'assurance-visillesse, 

vemert de [6 cotisation saiariale 
d'assurance-visillesse au 15 janvier 
1389 porte celle-ci de 6,60% ἃ 
7,60% et non, comme nous l'avons 
écrit dans le Monde daté 1=-2 jan 
vier, de 8,2% 49,2%. 


- niveau extrêmement bas — moins 


de 260 F fin janvier, alors qu'il 
avait été introduit à 407 F lors de 
la privatisation de la banque, six 
mois auparavant Au cours des 
derniers mois de 1987 et encore 
en janvier 1988, la société de 
Bourse Leven-Chaussier (l'agent 
de change de la famille de 
M. Leven) avait ainsi massive- 
ment acheté des actions de la 
banque. 

Seconde étape, ces actions, 
ainsi achetées à bon prix, 
auraient ensuite Été regroupées 
dans des « parkings », à l'étran- 
æger pour l'essentiel. Lors d'une 
conférence de presse, M. Viénot, 


‘président de k Société générale, 


avait indiqué en avoir repéré au 
moins quatre, En affirmant, dans 
la Tribune de l'expansion du 
3 janvier, qu’ il est clair que des 
opérations concertées on! été 
effectuées », M. Farge confirme 
implicitement avoir repéré lui 
aussi ces « parkings ». Plusieurs 
investisseurs de la place recon- 
naissent d'ailleurs s'être vu pro- 
poser récemment des paquets 
d'actions de La Société générale. 

‘ Troisième étape, la SIGP, 
l'arme de M. Pébereau dans le 
raid, « aurait vidé ces parkings + 
en achetant ces actions au prix 
du marché d'alors — à des prix 
variant entre 400 F et plus de 
560 F! Les dirigeants Mar- 
ceau Investissements contestent 
ce cheminement εἰ affirment 
avoir acheté uni t « sur le 
marché ». Pour leur défense, ils 
ont rendu publiques les dates de 
l'ensemble de leurs achats. 
Celles-ci n’ont pas convaincu les 
milieux boursiers. Pour l'ensem- 
ble des professionnels, il n'était 
pas possible de trouver spontané- 
ment sur le marché des paquets 


“d'actions aussi importants que 


ceux acquis par la SIGP, notam- 
ment les 19 εἰ 20 octobre. 


Sur Les marchés 
étrangers 


Là encore, M. Farge a donné 
d'utiles précisions lors de son 
intervention devant la commis 
sion des finances du Sénat. [{ a, 


- en effet, indiqué que les achats 


de titres de fa Société générale 
par la SIGP avaient été réalisées 
« sur le marché parisien. mais 
également sur les marchés étran- 
gers, notamment sur le marché 
de Londres ». 

If a suriout révélé que ces 
acquisitions avaient été effec- 
tuées « sof{ directement, soit par 
l'intermédiaire de filiales étran- 

ères consrôlées à 100 % + par la 

IGP. L'essentiel des achats ont 
donc été réalisés à l'étranger par 
l'intermédiaire de filiales étran- 
gères. Sauf s'il y avait quelque 
chose à cacher, on ἃ du mal à 
comprendre pourquoi πε pas 
avoir effectué l'ensemble des opé- 
nu ee et à Paris 

a ne sait d'ailleurs toujours 
précisément où sont auj ui 
les actions détenues par 18 
SIGP : à Saint-Marin. en 
Andorre, en Suisse où à Lon- 
dres? 


Les « plus-values impor- 
tanes » dont parlent M. Fauroux 
auraient ainsi été réalisées lors- 

ue les « pores d'actions = ont 

δ vidés. Constirnés à un cours 

ἢ qui devait tourner autour 
de 350 F, ces « parkings » 
auraient été libérés à un prix 
moyen d'environ 480 F, d’après 
nos informations. Pour ceux qui 
ont vendu les SICAV, la plus 
value moyenne par action serait 
donc de près de 130 F. Au total, 
les plus-values réalisées par les 
alliés de M. Pébercau pourraient 
tourner entre 400 et 500 millions 


de francs, certains les évaluant 
même à 700 millions. 

Toutes ces hypothèses nécessi- 
teraient. comme le demande 
M. Fauroux, que des enquêtes 
approfondies puissent être 
menées. Certes, ce ne serait pas 
facile. Comme le soulignait 
M. Farge au Sénat, il y a « des 
difficufiés liées à l'idemification 
de certains acheteurs de nationa- 
lité étrangère parfois caracté- 
risés par une forte opacité ». La 
recherche d'une plus grande 
clarté dans cette affaire est 
d'autant plus nécessaire que 
parmi Îes acteurs de cette 
bataille figure, comme le rappelle 
M. Fauroux, « un acteur public, 
la Caisse des dépôts ». L'hypo- 
thèse retenue par certains finan- 
ciers, c'est que la Caisse des 
dépôts n'était pas partie prenante 
dans la première partie du scéna- 
rio. Elle n'a pas participé aux 
achats initiaux. à bon prix, des 
actions. La CDC n'aurait mis de 
l'argent dans l'affaire qu'en fin 
d'opération, en souscrivant massi- 
vement à l'augmentation de capi- 
tal de la SIGP. Sur les 3 mil- 
liards de fonds propres de la 
SIGP, elle a fourni plus d'un mil- 
liard. En tant qu'actionnaire de 
cette société, la Caisse aurait 
acheté, comme les autres action- 
naires, des titres de la Société 
générale à un prix moyen de 
480 francs... à certains alliés de 
M. Pébereau qui, eux, auraient 
réalisé, à cette occasion, une 
plus-value. En clair . si ce scéna- 
rio est le bon, l'argent de la 
Caisse auraît été utilisé à l'enri- 
chissement personnel de quelques 
‘hommes d'affaires. 


Au cas où l'hypothèse ainsi 
décrite serait exacte, il faudrait 
encore démontrer qu'il y a eu 
délit. 

-« Je n'ai pas dérecté de délits 
d'initiés sur les titres de cetre 
banque », avait déclaré, ἢ y a 
encore quelques jours, M. Farge 
qui ajoutait immédiatement, « ce 
qui ne veut pas dire qu'ils n'exis- 


Φ Manifestation de la Confedé- 
ration nationele du logement. — 
s Le Jogement est un besoin socisl, 
pas une marchandise ! » dit l'Asso- 
cistion régionale Ile-de-France de la 
Confédération nationale du logement 
ICNL), qui organise une manifesta- 
tion à Paris, le samedi 21 janvier à 
15 heures, de la gare Saint-Lazare à 
ta Bourss. Le mot d'ordre ἢ L'abroga- 
tion de la loi Méhaignene sur les 
loyers « La siation des usagers du 
logement se dégrade, a dit M. Daniel 
Leone au cours d'une conférence de 
presse, et pour beaucoup de familles, 
cela se traduit par la précarité quand 
elles ne sont pas encore obligées de 
« déguerpir » comme le disent les 
exploits d'huissiars. Dans le secteur 
privé, beaucoup de propriéraires ins- 
titutionnels, dit-il encore en subs- 
tance, ont des exigences insupporta- 
bles, mais dans le secteur HLM, sur 
deux ans les hausses sont bien Supé- 
rieures à l'inflation et encore plus 
décalées par rapport au pouvoir 
d'achat des femilles ». 


{Publicité} 


s Dans le Monde daté du 
12 janvier 1989, concernant 
l'enquête publique TGV 
Paris-Sud - Est jusqu'à 
Valence commune de St- 
Quentin-Fallavier (Isère), il 


fallait lire préfet de l'Ain, 
M. Yves SILLON ». 
Τὶ fallait également lire 


« MISE EN COMPATIBI- 
LITE ». 


.… Délits d'initiés ou bonne occasion ? 


tent pas! - Rien ne prouve, au 
demeurant, que. lorsqu'ils ont 
acheté, à bon prix, des actions de 
la Société générale. les alliés 
actuels de M. Pébereau savaient 
que celui-ci allait monter un raid 
sur la banque. Le titre était, en 
début d'année, incontestablement 
sous-évalué, M. Vi£not lui-même 
le reconnaissait. Peut-être les 
alliés de M. Pébereau ont-ils tout 
simplement senti qu'il y avait 
- un joli coup de Bourse » ἃ réa- 
liser. Bonne affaire donc. sans 
doute. Délit d'initiés, il faudrait 
des preuves δὲ M. Fauroux refuse 
de prononcer le mot. 


« Pour le moment, nous 
n'avons pas de présomptions 
suffisantes pour faire une 
enquête sur d'éventuels délits 
d'initiés, mais nous ne l'excluons 
pas », affirmei-on à la Commis- 
sion des opérations de Bourse, 
vendredi 13 janvier, en réponse à 
l'intervention de M. Roger Fau- 
roux. Le ministre de l'industrie, 
dans un entretien avec l'Express, 
avait estimé en effet que l'orge- 
nisme de surveillance du marché 
« aurait dû enquêter ». 

Si le principe d'une telle 
recherche n'est pas rejeté, 
contrairement aux multiples 
rumeurs, il n'en reste pas moins 
que la mise en œuvre de la pro- 
cédure est difficile. Car pour pou- 
voir lancer leurs enquêteurs sur 
le dossier, les sages de la tour 
Mirabeau ont besoin d'indices. 
voire d'aveux. Ce qui ne se serait 
pas produit jusqu'à présent. 

De plus, le gendarme de la 
Bourse française, contrairement 
à son homologue améñicain, la 
SEC. n'a pas les 5 d'e inci- 
ter » les gens à parler. Par exem- 
ple. la Commission n'a pas de 
pouvoirs directs sur les intermé- 
diaires financiers, pas plus 
qu'elle ne peut leur infiger des 
amendes ou saisir la justice. H ne 
lui reste plus qu'à attendre 
d'hypothétiques aveux. 

Pour rendre la COB plus effi- 
cace et surtout plus crédible, en 
particulier dans sa lutte contre 
les délits d'initiés, M. Pierre 
Bérégovoy n'a de cesse de rap- 


(New York). 


expérience professionnelle. 


La Commission des opérations de Bourse 
sur la défensive 


MBAŸ 


Uoriverily 
f FA δ᾿ 
L'excellence Franco-Américaine 
« Programme 3° cycle créé en 1986 par l'institut Franco-Américain 
de Management (L.F.A.M.) en association avec PACE UNIVERSITY 


411 mois d'études (7 à Paris, 4 aux U.S.A) Octobre à Août. 


« Deux diplômes: Master of Business Administration (M.B.A.) 
Certificat LF.A M. 


- Admission: Diplômes de l'enseignement supérieur etfou 


Réunions d'information 


GRENOBLE Le 17 JANVIER 89 à 18H 30 
Hôtei Alpotel, 
12,boulevard MaréchaHJoftre 

STRASBOURG ἐδ 19 JANVIER 89 à 18H30 
Hôtel Novotel, Quai Kléber 

LILLE Le 25 JANVIER 89 à 18H 30 
Hôtel Royal Concorde, 
2,bouievard Camot 

LYON Le 15: FEVRIER 89 à 18H 30 
Hôtel Sofitel, 20 quai Gailleton (25) 

GENEVE Le 2 FEVRIER 89 ὁ 18H 30 


Hôtel Noga-Hiiton, 
19 quai du Mont Bianc 


Renseignements: M.B.A. UNIVERSITY LFA.M. 
19, rue Cépré 75015 Paris (France) tél: 42 73 26 53 


Qui a vendu à ja SIGP Ὁ 
Quelle est la nationalité de ces 
vendeurs ? Quand et à quels prix 
ceux-ci ont-ils eux-mêmes acquis 
leurs actions de la Société Géné- 
rale? Quels sont les jiens entre 
ces vendeurs. M. Pébereau et ses 
alliés ? Ces questions, déjà posées 
il y a plusieurs semaines dans ces 
colonnes {le Monde du 3 décem- 
bre) sont toujours sans réponse. 
- La dissimulation est artidémo- 
cratique », di M. Fauroux duns 
L'Express. Sera4-l entendu Ὁ 


ERIK IZRAELEWICZ. 


peler qu'il faut donner plus de 
pouvoirs à cette institution. Le 


ministre de l’économie et des 
finances demandait récemment 
que la Commission ἃ puisse elle- 
même ester en justice, au nom 
des personnes ou des sociétés 
gui seraient lésées, contre tous 
responsables de faits répréhensi- 
bles au regard des règles dont 
elle aura à assurer le respect ». 
Le président de la COB, M. Jean 
Farge, n'est pas hostile à une 
augmentation des pouvoirs, mais 
préfère aborder le sujet avec pru- 
dence. « Quand on me promet 
des pouvoirs, je veux avoir les 
moyens de les exercer », auraït-il 
confié à ses proches. 

Dans l'affaire Société géné- 
rale, M. Farge indiquait, dès la 
mi-décembre {le Monde daté 18- 
19 décembre], que « [85 obliga- 
tions incombant à Marceau 
investissements {la société de 
M. Georges Pébereau}, par 
exemple celle de faire les décis- 
rations légales de franchisse- 
ments de seuils, ont ἐτέ remplies 
dans les délais exigés ». « Nous 
nous sommes tenus exactement 
informés de Îa chronologie du 
financement et des modalités 
des achats d'actions de la 


tions ainsi rassemblées ne nous 
ont pas paru justifier le lance- 
ment d'une enquête visant 
d'éventuelles opérations consé- 
cutives d'un délit d'inicié. » 
DOMINIQUE GALLOIS. 
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La voiture française 
la plus vendue en 
Europe occidentale 
en 1988. 


RENAULT préconise CIF 
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International 


L’OPA sur Aussedat-Rey 


Paper veut être 


le premier en Europe 


et 680 F, ce qui porterait le montant de Pacquisition à environ 2 mil 


liards de francs. La cotation d'Atssedat-Rey 


a été immédiatement 


suspendue jeudi 12 novembre (dernier cours : 612 F). 


On attendait l'entrée de ja société 
Spagnole Torras ἰδ ἜΤ filiale 
&roupe kowcïtien KIO (Kowei! 
Investment Office), et c’est ( firme 
américaine International Paper 
rp. qui lance. l'offensive. Tout 
était pré eh effet au mois de novem- 
bre dernier accueillir Torras 
Hostench dans le capital 
d'Aussedat-Rey. Le groupe français 
cherchait un partenaire pour dou- 
ler le capacité de son usine de Sail. 
en Haute-Vienne, la plus inté 
d'Europe ans li τὶ “je 
ne la sta jé ‘d'investisse- 
ment. du grou coût de l'opéra- 
üon est évalné à 2 milliards de 
francs.. Sur l'échiquier pe 


jer 
Aussedat ἃ Un: pois non . 


errière Arjomari, avec un. chiffre 
d'affaires attendu de-4,8 à 4,9 mil. 
liards de francs pour 1988, le groupe 
est no .premier τὴ 
européen er pour oco- 
pie εἰ là Burenmtique. το ph " 

« Prétention ᾿ς 
exorbitantes ᾿ 

Es a t l'argent nécessaire 
au ment de l'usine de Sail- 
lat (900 millions de francs de chif- 
fre d'affaires), Torras établissait du 
même coup son emprise sur Le mar- 
ché français et pouvait briguer 
_ selon rnb - ἰὰ ων 
place en Europe, en prévision du 
grand marché de 1993. 

A la fin du mois d'octobre 1988, 
les milieux industriels madrilènes 
tenaient pour acquise l'association, 
Torras-Aussedat. Manifestement, 
les deux parties n'ont pas réussi à 
s'entendre sur le montant de la parti- 
cipation de la société espagnole, 
voulait δὰ minimum acquérir la 
minorité de biocage dans le capital 
de Ia société française. « Prérenrion 


exorbltanie », aursit-on j à | 
over Jugé ἃ ἴα 


. et Rey 
(30 % des droits de vote). Le 
groupe papetier autrichien 
Murtzaler est actionnaire à 4 % et la 
Banexi (BNP) à 2%. Le reste des 
- ttres.est disséminé entre Les investis 
seurs institutionnels et le grand 


‘public. Or Aussedet ἃ tout pour 


phie οἱ au. séduire ma raider: En plus de ses 


wsitions industrielles, l'affaire est 
: plein renouveau. Encore dans le 
rouge en 1985 (— 22,3 millions de 
francs). le groupe avait par la suite 
opéré un ressement spectacu- 
aire. Il avait &té la vedette de la 
- Bosrse en 1986 en sion de son 


Fr 


‘retour aux bénéfices (environ 
100 millions de francs). Grâce à une 
Conjoncture porteuse; l’exercice 
1987 s'était soldé par un résultat 
consolidé de 140 millions de francs. 


δ τον ρα 
groupe Ἵ 

un bénéfice de 750 ἀρ πίῃς de do 
‘dars (4,5 milliards de francs). 


+ D'après un analyste, l’intervenant 
nr Det A 
mais son offre n'apparaît toutefois 
d'Aussedat se refuse, elle, à faire le 
moindre commentaire. 

ANDRÉ DESSOT. 


Avec 17,5 % du capital 


La Sodexho devient le quatrième 
actionnaire des Wagons-Lits 


C'est une somme de l'ordre de 
850 millions de francs que la 
société de restauration 
fondée et dirigée par M. Pierre 
Beñon, a consacrée au rachat de 
17,5 % des actions de Ja société 
de Eh Mg la D ἄγ 
interva. des its et 
du tourisme (CTWLT). Les trois 
aatres actionnaires des Wagons- 
Lits sont la Caisse des dé; et 
sa filiale Sofitour pour 28 %, le 
groupe  Pargesa-Bruxelles- 
Lambert pour 20.5 % et le 
groupe Saoudien Rolaco pour 
12%. 


L'annonce de l'entrée de (ἃ 
Sodexho dans fe 1our de table des 
Wagons-Lits met un 1erme aux spé- 
culations sur le mystérieux acheteur 

ui, depuis plusieurs mois, ramassait 
des actions de ka CIWLT en Bourse, 
Elle fait pendant à l'arrivée, fin sep- 
tembre 1988, de M. Georges Pébe- 
reau, président de Marceau Investis- 
sements, que M. Robert Lion, 
directeur général de la Caisse des 
dépôts. avait fait entrer daos le tour 
de table en créant avec }ui une filiale 
commune, Sofiour (54% τ la 
Caisse et 46 % Marceau), εἰ en 
cédant à celle-ci, à un bon prix, 20 ὦ 
sur les 28 % du capital de fa CIWLT 
qu'il détenait alors. 

Au point de vue stratégique, 
l'arrivée de est pi 
comme une amorce de complémen- 
rarité avec les Wagons-Lits, Ceux-ci 
sons présents dans la restauration 
collective et publique avec Eurest 
144% de leur chiffre d'affaires), 
dans l'hünellerie (22 %), les wagons- 


écales, cenires 
numéro un des bases-vie. Elle ἃ rée- 
lisé 111,6 millions de francs 
{+ 18%) de bénéfices au cours de 
son dernier exercice. 

Pour Mere Bellon, un 
président-fondaieur, l'entrée dans | 
Capital de la CIWLT veut d'abord 
dire une bonne affaire. + Nous 
croyons à l'avenir des W'agons-Lits, 
jee les résulrats soul Line rer 
1 s'agir pour nous d'un bon il - 
sement Qui nous diversifie dans lé 
domaine international. » il s'agit 
aussi d'une complémentarité : « 
Wagons-Lits se sont pratiquement 
retirés des hases-vie et des titres res 


awrent, où nous nous Sommes déve- 


tures annonçant 
«met fin au différend entre les 
deux entreprises εἰ définit le 
régime applicable à partir du 
15 janvier 1987 ». 

La conclusion de cet accord 
était atiendue depuis la dernière 
Par Paris, vendre ἢ 6 janvier, 

es n teurs, et {a signature, 
pendant ce wesk-end, d'un ensem- 

d'aides financières eme Paris 
et Alger (le Monde du 1} jan- 
vier). 

Bien qu'officiellement les deux 
affaires soïent séparées, le «coup 
de pouce financiers accepté par 
Paris a, en effet, aidé au règlement 
de ce contentieux qui a pesé sur 
Jes relations économiques entre les 
deux pays depuis deux ans. 

Après des mois de Ὁ] com- 

let, les positions de Gaz de 

rance et de la SONATRACH 
s'étaient, depuis peu, nettement 
rapprochées sur uestion du 
prix, objet essentiel du différend. 
Alors que l'écart initial dépassait 
30%, il avait été réduit à environ 
5%. Les dernières propositions 
françaises s'inscrivaient dans une 
fourchette de 2,20 ἃ 2,26 dollars 
par million de BTU (1). et celles 
de l'Algérie variaient de 2.30 à 
2.35 dollars. Le compromis finale- 
ment retenu situe 16 prix un peu 
au-dessous de 2,30 dollars, ce qui 
est supérieur aux autres contrals 
conclus tant par la France avec ses 
fournisseurs que par l'Ajgérie avec 
ses autres cents mais reste bien 


en dessous demandes initiales 
j SONOTRACH (2,80 dol- 


De surcroît, l'Algérie a accepté 
de modifier la base d'indexation 
des contrats, qui, dpi reliés 
aux prix officiels d'un panier de 
huit pétroles bruts, seront désor- 
mais fixés en fonction des cours 
réels des mêmes pétroles. En outre. 
le système de révision des contrais 
a été modifié. La nouvelle formule 
s'appliquera pour quatre ans 
rétroactivement à partir de janvier 
1987, date à laquelle un nouveau 
prix aurait dû entrer en vigueur, 
donc jusqu’à la fin de 1990. 

Mais 1] est. prévu que La révision se 
fera'à la demande de l'un des 

tenaires en fonction des conditions 
du marché, ce qui montre la 
volonté d'Alger de revenir à un 


Après deux ans de négociations 
Gaz de France et la SONATRACH s’entendent 
sur un prix de compromis pour le gaz algérien 


Deux ans et demi auront finalement été nécessaires à Gaz de 
France et à la SONATRACH pour trouver un terrain d’entente 
sur le prix du gaz saturel Hiquéfié (GNL) algérien enlevé par la 
France, Au terme d’une visité de vingt-quatre heures à Alger, le 
président de GDF, M. Francis Gutman, et le directeur général de 
entreprise, M. Pierre Gadonneix, ont signé, jeudi 12 janvier, 
arec M. Saddek Boussena, ministre algérien de l'énergie — mais 
qui agissait surtout en tant que directeur général de Ia 


SONATRAI 
par M. Gutman. 


CH,-— un accord qualifié de «compromis réaliste » 


comportement commercial dans ses 
négociations gazières, cela afin de 
rester d'ici à la fin du siècle l'un 
θεν principaux fournisseurs de 


urope. 
Trois 
contrats 

La France a conclu avec l'Algé- 
rie trois contrats d'achat de GNL, 
qui expirent en 1990, 1998 et 2002 
et concernent respectivement des 

uantités annuelles de 500 millions 

le mètres cubes, 3,5 milliards de 
mètres cubes, et 5,1 milliards de 
mètres cubes, soit au total 9,1 mil- 
liards de mètres cubes, un tiers des 
approvisionnements français. 

Gaz de France était en négocia- 
tion avec Ja SONATRACH uis 
le mois de juillet 1986 pour redéfi- 
nir le prix du GNL correspondant 
au contrat du 3 février 1982. Vive- 
ment critiqué à f’époque de sa 
signature, © contrat, considéré 
comme étant plus « politique » que 
commercial, impliquait une diffé- 
rence de prix de plus d'un quart 
entre le ΟΝ]. algérien et les autres 
sources d'approvisionnement de 
GDF. L'Etat français, qui avait 
accepté ἐς grdre à sa charge une 


%) de ce «surcoût 


donc supporter seul le fardeau, qui 
allait ecter sensiblement ses 


La société française souhaitait 
trouver une solution, tenant compte 
de la concurrence, mais, entre- 
temps, les prix officiels des 
pétroles bruts s'étaient effondrés. 

t de 34 dollars le baril en 

982 ἃ 14 dollars en 1986. 

La formule de 1982, particuliè- 
rement avantageuse pour l'Algérie, 
avec un baril fort, devenait 
treuse avec des prix officiels aussi 


bas. risquant même, tant elle était 
réactive, d'induire des prix négatifs 
pour le GNL. APrès l'effondrement 
des prix du brus, SONATRACH 
et Gaz de France concluaient donc 
en 1986 ua accord transitoire (sus- 

dant le dispositif de 1982), qui 
Fait le million de BTU à 2,9 dol- 

rs. 

Cet arrangement temporaire 
devait prendre fin en décembre 
1986 pour que s'applique, dès le 
le janvier suivant, nouvelle for- 
mule de calcul des prix négociée à 
l'occasion de la révision prévue des 
contrats. En l'absence d'accord, 
SONATRACH continuait cepen- 
dant d'appliquer le dispositif tran- 
sitoire de mars 1986 et facturait le 
g2z à 2,8 dollars, tandis que GDF, 
sur la base du contrat de 1982, 


peyait à son fournisseur moins de. 


dollars le million de ΒΤ. livré. 
La différence entre les sommes 
réellement acquittées par GDF et 
celles facturées SONATRACH 
était au cœur du différend oppo- 
sant les deux sociétés. 

La France l'estimait, compte 
tenu des prix souhaités, à } mil 
liard de francs, tandis que l'Algérie 
calculait, elle, plus de 3 milliards, 
Bien qu'aucune précision n'ait été 
donnée sur ce point, les arriérés 
dus par Gaz de France devraient 
se situer entre 1 ct 2 milliards de 
francs ; dont une partie (850 mil- 
lions) a déjà été versée par GDF 


Un dossier 
politique 

L'accord signé à Alger jeudi met 
fin à l'une des plus longues négo- 
ciations à caractère économique 
entre la France et l'Algérie. Faute 
d'accord entre les représentants des 
deux sociétés, elles étaïent passées, 
en°1987, au niveau politique. Le 
ministre algérien de l'énergie de 
l'époque, M. Belkacem Nabi, avait 
indiqué à plusieurs reprises que 


« des relations gxcières étaient la 
clé de la coopération entre Alger 
et Paris », menaçant de ramener 
« à zéro » les rapports entre les 
deux pays. Un thème repris par 
l'ancien ministre aigérien des 
affaires étrangères, M. Ahmed 
Taleb Ibrahim, lors de ses der. 
nières visites officielles en France. 

Les membres des gouvernements 
français successifs se sont égale. 
ment impliqués dans ces népocia- 
tions à plusieurs reprises. Et si, 
comme a tenu à [ε faire remarquer 
M. Gutman, « les gouvernements 
ont sraïté ce qui relève des gouver- 
nements » el « les entreprises ont 
décidé et réglé ce qui concerne les 
entreprises ». la politique est restée 
bien présente au cours de toutes 
ces discussions. μ 

L'accord financier conclu diman- 
che 8 janvier, par lequel Paris 
ouvrait une enveloppe de 7 mil- 
liards de francs de crédits à Alger, 
laissait présager la conclusion 
immineme dé ces négociations. Les 
dirigeants français, au 1erme d'une 
longue période de réflexion, succé- 
dant aux émeutes sanglantes du 
mois d'octobre, en Algérie. ont, 
semble-t-il, décidé de soutenir fe 
président Chadli dans sa politique 
de réforme de l'économie et de la 
société algériennes. Une série de 
gestes qui devraient inciter les 
autres gouvernements occidentaux 
à épauter l'Algérie à un moment 
crucial de son histoire. 

Le ministre algérien de l'Energie, 
M. Saddek Boussena, devrait être, 
dès vendredi, à Bruxelles. Ii ren- 
cantrera le vice-premier ministre et 
ministre des affaires économiques. 
Les entretiens seront axés sur le 
dossier gaz, selon ia presse algé- 
rienne, qui souligne qu'ils auront 
pour objectif de débloquer les 
négociations SONATRACH- 
DISTRIGAZ. La société gazière 
belge comme son homologue espa- 
gnol ENAGAS attendaient le 
résultat des discussions avec Gaz 
de France ΔῸΣ reprendre avec 
SONATRACH ieurs propres négo- 
ciations, qui devraient déboucher 
sur un réaménagement de leurs 
contrats respectifs. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 
et VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Le BTU (British Thermal 
Unit) en l'unité de compte internatio- 
nale traditionnelle. Un million de BTU 
équivaut ἃ environ 25 mêtres cnbes. 


Réunis par M. Delors à Bruxelles 


loppés. En restauration, il est vrai | 


que nous sommes parfois en concur- 


rence, mais, à l'avenir, nous pour- 
rons distinguer trois catégories de 
pays. Ceux où ni les Wagons-Lits, 
πὶ Sodexho ne sont implantés : naus 
wrirons nas efforts. Ceux où un seul 
des deux groupes est ΜΠ, par 
exemple l'Allemagne de l'Ouest, où 
se trouve Eurest, et les Etats-Unis, 
où nous réalisons 32% de nos acti- 
vités : nous éviterons les doublons. 
Ceux où nous nous sommes ins- 
tallés tous les deux, comme ἴα 
France ou l'Espagne, nous ν 
sommes en concurrence et nous le 
reslerons. » 

Ua certain nombre d'observateurs 
tirent de ce rapprochement des 
ques que celles du communiqué 
commun CIWLT-Sodexho qui fait 
te de + l'aboutissement des 
réflexions stratégiques qui ont eu 
dieu dans le courant de l'année 1988 
au sein des deux sociétés ». M. Bel 
lon ne souligne-t-il pas qu'il a 16 
+ accueilli en ami par IOuS » 


? Pour- 
tant d'aucuns À à 

ue l'équi ite «des , 
προς αν R IT 
Sodexho, ἃ διά formée pour bouter 
dehors M. Pébereau, obliger ia 
Caïsse des dépôts à se souvenir que 


les Wagons-Lits ont leur siège social 
à Bruxelles et, mal, l'avis de 
M. Antoine Veil, administrateur 


délégué, vendre leur division hôte. 
lière trop peu rentable pour certains 
actionnaires. : 

La vérité se situe quelque part 
entre le communiqué lénifiant 
publié jeudi et ce scénario de com 
baz FH est vrai que MM. Lion et 
Pébereau ont irrité certains de leurs 
partenaires par un comportement 
« hexagonal », voire impéraliste, de 
même que Pargesa-Bruxelles- 
Lambert estime que la vocation des 
Wagons-Lits se situe plus dans les 
services que dans les investissements 
lourds hôteliers. Les bouleverse- 
ments étant aux Wagons-Lits pro- 
gressifs et feutres, Ὦ se pourrait que 
Ja Caisse des dépôts, ent atta- 
quée sur le dossier de la Société 
générale, rende sa liberté ἃ M. Pébe- 
reau d'ici quelque temps, et que 

. M. Antoine Veil se voie pousser à 
accepter, un jour, une amputation à 
laquelle il ne souscrit pas pour 
l'heure. 

Une première indication sur les 
réorientations possibles devrait sui- 
vre la réunion extraordinaire du 
conseil. d'aÿministration de la 
CIWLT, prévue pour le 19 janvier. 

Ἶ ALAIN FAUJAS. 


Syndicats et patronats européens se mettent d'accord 
sur un « pilotage politique du dialogue social » 


BRUXELLES 
de notre envoyé spécial 


n'ont pas 
gue social entre l'Union des confédé- 
rations de l’industrie et des 
employeurs d'Europe (UNICE), la 
Confédération des syn- 
dicats (CES) et le il européen 
des entreprises Gt (CEEP), 
que M. Jacques Delors avait relancé 
tn janvier 1985, a progressé de 
manière significative. Interrogé à 
l'issue du « sommet » sur La manière 
rebie rédien du CNPF. τές 
en, vi ident du , résu- 
mait bien l'état d'esprit général : 
« Formidablement bien » 

Pressées par M. Delors, 
l'UNICE, la CES et le CEEP sont 
parvenues à des « ronc{usians 
internes » COMmUuneS qui, en pre 
mier lieu, ient la crèation d'un 
« groupe de pilotage au niveau poli- 
tique», qui aura pour mission de 
« donner une impulsion permanente 
au dialogue social + eu d'- évaluer 
des avis communs dégagés dans le 
cadre du dialogue social et leurs 
prolongements, possibles ». Ce 
comité va également travailler sur 
l'éducation et la formation et sur les 
«perspectives d'un marché euro- 
péen du 1ravail », thèmes que te 
CNPF avait mis lui-même en avant 
lors de ses assises du 13 décembre. 
dernier consacrées À l'Europe. 

Ce comité devrait se réunir deux 
fois par an et être composé de syndi- 
calistes et d'employeurs placés à un 
haut niveau de responsabilité afin 
qu'ils puissent, selon le vœu de 
M. François Perigot, président du 
CNPF, « s'engager ». Maïs la Com- 
mission a également pris plusieurs 
engagements. Chaque année, elle 
publiera un rapport « approfondi = 
sur la situation. de {'emploi. 
M. Deiors a déjà indiqué qu'en 1988 
la CEE avait créé 1,6 million 
d'emplois, contre !.2 million en 
1987, 1 million en 1986, zéro en 
1984, des emplois ayant été perdus 
tant en 1982 qu'en 1983. La Com 
mission va également consulter les 


partenaires sociaux sur les pro- 
grammes de développement rêgio- 
nal, la charte communautaire des 
droits sociaux fondamentaux et le 
projet de société de droit europ£en. 


Un progrès 


Ce « pilotage politique du dialo- 


gue social, selon la formule de 
M. Delors, a été apprécié par les 
syndicats. M. Jean Kaspar, secré- 
taire général de la CFDT (1). a 
parlé d'une «+ érape importante » 
dans la voie permettant de donner 
“ἀπὸ visibilité sociale à l'Europe ». 
Mais, il a ajouté : + Le dialogue 
social ne suffit pas. I! faut qu'il 
puisse déboucher sur des négocia- 
tions. » M. Ernst Breit, président de 
la CES (et du DGB allemand), à 
défendu la même position. S'il a 
reconnu Qu'il s'agissait d'un + pro- 
grès », ἢ a maintenu intégralement 
les revendications syndicales de 
conclusion d’accords-cadres euro- 
péens et de législation commune. 
Pour M. Breit, « le dialogue social 
ne peul pas remplacer une légisia- 
tion européenne », maïs il «peut 
ne à préparer de telles possibi- 
[πᾶς ». 

Si l'avancée paraît modeste, elle 
n'en est pas moins réelle, Incontesta- 
blement., c'est l'UNICE qui ἃ le plus 
bougé le 12 janvier, pour la plus 
grande satisfaction de M. Delors, 


tiennent non seulement à l'accepta- 
tion du « groupe de piforage » mais 
aussi à la reconnaissance que syndi- 
cats et patronats évalueront les 
« prolongements possibles » 
{accords en bonne ei due forme ? 
directive communautaire ?) de leurs 
avis communs. 

Pour M. Zygmunt Tsyzkiewicz, 
secrétaire général de l'UNICE, la 
réunion du palais d'Egmont ἃ 
permis «une bonne compréhension 
des possibiltiés du dialogue sociaf 
er de ses limites. fl y a encore de 
grandes divergences. + Mais, a-t-il 
ajouté, - él n'y a pas de tabou » au 
sein du groupe de pilotage : « Tous 
les sujets sont permis. » « Mème 
l'accord-cadre n'est pas tabou, a 
souligné M. Tsyzkiewicz. Mais à 
quoi sert un accord-cadre si les 


deux parties he sont pas manda- 
tées ? Les prolongements des avis 
communs, c'est une ouverture. » ΤΊ 
s'agit, at-il précisé, de « réfléchir 
comment on wiilise les avis com- 
muns pour qu'au moins les gens 
sachent que cela existe ». 
« L'Europe sociale, at-il conclu, 
bien sûr on la veut, mais il faut la 
payer (...} sans entraver notre com- 
pétitivité, » 

Si le patronat britannique a brillé 
par ses silences — et les syndicats 
grecs, irlandais et luxembourgeois 
par leur absence, — le CNPF, qui 
avait déjà commencé à assouplir sa 
position, 8 œuvré dans le sens de 
l'ouverture. M. Perigot a estimé, 
après avoir noté que - ἐδ dialogue 
social rebondir », que le groupe de 
pilotage devait permeitre de « trai- 
ter les vrais problèmes ». Mais il 
n'est pas question « d'aboutir à une 
rigidificatior des rapports 
sociaux ». Le ΟΝΡῈ cousulte 
actuellement les syndicats français 
sur l'Europe. la CFDT et FO ayant 
déjà êté reçues. On est encore loin 
de ce qui s'esi passé en Italie, où les 
trois confédérations syndicales. le 
patronat et le ministère du travail 
ont fait, il y a quelques jours, one 
déclaration commune sur l'Europe. 
Mais le paysage s'éclaircit. De petits 
pas en petits pas, l’Europe finira 
peut-être par avoir aussi un jour une 
dimension sociale... 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Contrairement à ce qui était 
prévu. la délégation de FO n'était pas 
RL ουξοσος 
par M. lourgues, taire 
confédéral. 


Le Salon du meuble 
ouvert au public 


Le Salon du meuble. qui se tient à 
la porte de Versailles, à Paris. était 
jusqu'ici réservé aux professionnels. 
il accueille, pour ia première fois, le 

public samedi 14 janvier. de 
Sh 30 à 19 heures. On ne pourra pas 
acheier. mais on pourra regarder, se 
renseigner, obtenir l'adresse des 
points de vente, οἱ connaître la four- 
chette des prix pratiqués au détail. 


La France annule le tiers 
de la dette publique malgache 


Dépassant l'initiative de 
Toronto, assurant aux Etats les 
plus pauvres el très endettés 
d'Afrique l'annulation du tiers de 
leurs échances garanties, le gou- 
vérnement a décidé, à l'occasion 
de la réunion de la commission 
mixte franco-malgache, le jeudi 
12 janvier, d'éponger le tiers de 
f'encours de la dette globale de 
Madagascar, auprès de la France, 
soit 1.2 milliard de francs. 

Cette décision s'accompagne 
d'un volume de prêts de 110 mil- 
lions de francs pour les deux pro 
chaines années, une hausse de 
30 millions sur l'exercice 1987- 
1988 et de conventions avec le 
Fonds d'aide et de coopération 
(FAC) d'un total de 13,6 mil- 
fions. A Antananarivo. le direc- 
teur général du Fonds monétaire 
international, Michel Camdessus, 
a récemment annoncé la signature 
prochaine d'un «très important 
accord » avec Madagascar dont la 
dette de 9 milliards de francs 
implique une rigueur difficile à 
mettre en œuvre comple tenu des 
conséquences sociales. 


Φ Réunion prochaine du G 7, 
selon M. Lawson. — Les ministres 
des finances britannique et ousst- 
allemand, MM. Nigel Lewson et 
Gerhard Srokenberg, ont rencontré 
tour à tour cette semaine à Washing- 
ton le secrétaire d'Etat américain 
Nicholas Brady. Point commun de 
ces discussions, la tenue prochaine 
d'une réunion du groupe des sept 
pays les plus industrialisés (G 7) — 
qui pourrait se tenir dans les 
semaines qui viennent, selon 
M. Lawson, — st la hausse des taux 
d'intérêt américains. 

M. Stohenberg a qualifié le niveau 
du dollar d'accepreble, mais il est 
clair que la hausse des taux améri- 
cains outre-Atlantique lui fait redou- 
ter un affsiblissement du mark, qui 
Rourrait aviver l'inflation en Allems- 
gne. M. Lawson ἃ également de quoi 
s'inquiéter, puisqu'il a fait savoir, de 
retour à Londres, que la häusse en 
rythme annuel des prix britanniques 
atteindrait 7 % au cours des pro- 
chains mois. 
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M. Bernard Arnault prend la tête 
de Louis Vuitton-Moët-Hennessy 


Bernard Arnault, le PDG de Finencière- Fa donc 
emporté. Vendredi 13 janvier il a êté nommé ident du direc- 
toire qui se réunissait dans La grande salle de l'hôtel particulier du 
boulerard de Latour-Maubourg. La veille, M. Alain Chevalier, pré- 
sident du directoire avait rendu publique sa démission dans les 
Salons de Publicis. Un peu plus tard, M. Jean-Louis Masurel, 
directeur général, annonçait, lui aussi, son départ. Ils sont rem- 
placés par M. Pierre Godé, conseiller de M. Arnault à la Finan- 
cière Agache et M. Anthony Greener, un représentant de Guiness. 
Ces modifications qui interviennent à La tête du numéro un mondial 
du ἴαχε sont l'aboutissement de ia bataille boursière qui avait êté 
engagée au milieu de la semaine dernière. Par ailleurs, ke Britan- 
nique Guiness conforte sa position dans LVMH, dont il va détenir 
indirectement 19,6 % pour un investissement total de 800 millions 
de livres (près de 9 milliards de francs). 


La démission de M. Alain Chevalier 
Un homme de l’establishment 


« Cela ne pouvait plus durer: avait signé un accord majeur d’asso- 
depuis plusieurs mois il y avait trop  Ciation avec Alain Chevalier pour la 
de divergences au sein du directoire distribution mondiale du c. du 
de Moët-Hennessy-Louis Vuitton champagne et du whisky, En sep- 
que je préside. J'ai considéré qu'à tembre dernier encore, Bernard 
partir du moment où l'on ne pouvait Arnault, désormais en place dans 

us sortir ce directoire des LVMH, assurait : « Afain Chevalier 

lèmes d'actionnaires, on allait vers est l'un des meilleurs managers 

de blocage et la paralysie Mon français et j'appuie son action ». 
devoir esi donc de laisser aux oire... M. Arnault n'est pas parta- 
actionnaires de LVMH le soin de geur : « J'ai les actions, donc je 
me choisir un successeur, » dirige », a-t-il coutume de dire. 

Jeudi après-midi, 12 janvier, Un projet, à vrai dire, lui avait 
Alain Chevalier, cinquante-sept ans, fait peur très récemment. Pour 
a convoqué la presse pour lui essayer « d'assouplir » la gestion du 
annoncer cette démission ce que le directoire qu'il idait, et pour 


+ Tout-Paris attendait depuis le début donner un peu d'air aux différents 


de la semaine après la déclaration partenaires, Alaïn Chevalier n'avait- 
musclée de Bernard Arnault, prin- 1] pas lancé l'idée d’une filialisation 
cipal actionnaire de LVMH. de diverses branches, coiffées par 

Réussissant parfaitement à rester πῆς holding LVMH et dont, naturel- 
digne, cet homme raffiné, au lement, i aurait dirigé la branche 
charme indéniable, avec des yeux Cognac-champagne, en association 
marron, étirés à la japonaise, cache avec ses amis de Guinness ? Contre- 
soigseusement son amertume. attaque de M. Arnault, qui déclarait 
« Cela fait dix-huit ans que je au début de la semaine : « Je suis le 
cortribüe à la création de Moët- Seul à ne pas vouloir démanteler 
Hennessy d'abord, puis de LVMH LVMH. » Les mauvaises la 
après la fusion avec Louis Vuitton, … Prétendent qu'effectivement LVMH 
qui a été une réussite... » sera sinon démantelé, du moins mis 

Effectivement, voilà déjà dix- 5} filiales, qui seront introduites en 
huit ans que cet énarque est entré Bourse, avec beaucoup de milliards 
chez Moët-et-Chandon. Né à Alger ἃ le clé, mais au bénéfice de Ber- 
en 1931, «monté» à Paris pour nard Arnault. Elles assurent aussi 
faire ses études, il se retrouve audi. 9u'Henry Racamier « α introduit le 
teur à la Cour des comptes en 1959 /owp dans la bergerie εἰ s'en mordra 
puis dans un obseur bureau à la les doigts -. 


direction du Plan à r εἰ. enfin, 
chargé de mission à la Direction des Reprise en main 


carburants. En 1964, il τους Ἧ 

chez Sacilor, dans la Sidérargie lor- par ke capital 

raine, pour FA r six ans comme De cet affrontement M. Cheva- 

secrétaire gl , avec l'impression lier, bien élevé sous son masque de 

d'avoir un peu raté sa vie ct de discrétion, sort profondément 
à vide, confiera-til plus meurtri: « M. Racamier expliquera 


tourner 
tard. En 1970, c'est le coup de urquoi il a mis le pe dans 


chance : il rencontre, au cours d'un certe situation et M. Arnault 
dîner, Robert-Jean de Vogue, PDG aussi. » Avec une exception pour 
de la célèbre maison de champa M. Anthony Tennant, le directeur 


Moët et Chandon, à qui il : 
l'idée de l'alliance de produits de pas trahi, mais il doit tenir compte 
luxe à l'exportation. des intérêts de son . » Effecti- 
M. de Voguë tronve l'idécintéres- Vement, pour Guinness, l'un des 
sante, lui demande de l'étudier et, quatre grands mondiaux des 
un an après, c'est effectivement boissons et spiritueux, il n'est pas 
Alain Chevalier ui, comme nou- Possible de se désintéresser des seuls 
veau directeur de la maison, &rands producteurs français de 
va superviser le mariage du cham- Champagne et de cognac qui puis- 
pagne Moët avec le c Hen- sent encore être acquis en France 
nessy. En 1982, il sera PDG après après le rachat de par le 
avoir, au passage, ajouté à l'empire grand rival Seagram. 
les parfums Dior, avec des demi- Maïs après dix-huit ans de travail 
réussites, comme les produits de οἱ de réussite, M. Chevalier. gestion- 
beauté Roc et des échecs tout court, maire sans capital, peut avoir la très 
comme une aventure dans la rose désagréable impression d'avoir tra- 
aux Etats-Unis. ee pour le roi de FA ue 
Tenté autrefois par la politique, il pour les familles vaut 
a fait un brin de chemin avec le 50 milliards de francs en Bourse et 
radical Félix Gaillard avant la dispa- 19 titre ἃ doublé en dix-huit mois) et 
rition en mer de ce dernier, en 1964. maintenant pour un brillant firan- 
Au printemps 1986, il refusera à Cier qui va empocher la mise, 
jacques Chine son Mens camande Pal des rémnéreions excepe 
le la Cour des comptes, d'être Ὡ dés ᾿ jen y 
ministre de l'industrie, comme ü tionnelles, répond M. Chevalier, 1 y 
avait refasé, en 1981, d'être prési- 4 deux ans seulement que les diri- 
dent du Conseil national du patronat de sociétés peuvent obtenir 
français : Moët-Hennessy c'est bien es options sur titres avanta, 5, 
plus passionnant et c'est aussi le vrai dOnc entrer dans le capital de leur 
pouvoir. entre} . » Et de se prendre à phi- 
En 1987, une idée Jumineuse losopher : « 1/ y a eu l'époque des 
jaillit dans’sa tête et dans celle Ménagers δἰ maintenant Cest la 
d'Henry Racamier, soixanteseize  PePrise en main par le capital. par 
ans, le dynamique PDG des bagages 965 en qui ont beaucoup αἱ argens. 
Louis Vuitton : réunir les deux Τομί de méme, il faudra finaliser 
entreprises et leurs actionnaires les acquisitions sur le plan indus- 
feriliaux pour décourager les OPA  !riel. De plus, partout où cela sera 
et, toujours la même idée, associer Possible, les sociétés von! essaver de 
deux industries de luxe dans leur “Ὁ de la Bourse, très dangereuse, 
offensive sur les marchés extérieurs. ra εἰπεῖ Le Pan Etats- 
C'est le ἢ a di τοι, RES. 5 ision prophi [US Ou ren 
sous jose appt Fanque ciation amère d'un homme qui, de 
Lazare et de Paribas. pt ape core Potins κε boxe, 
Hélas! très vite la zizanievas'ine. ile Catch, ni les courses de taur 
talier entre les deux hommes, Non  l2UX, οἱ 2€ Supporte pas les gens 
seulement Henry Racamier est d'un ui, dans une discussion, sont 
naturel peu commode, mais surtout … Sécidés à ne rien concéder ? 
sa politique est foncièrement diffé FRANÇOIS RENARD. 
re de, celle dan raies ——————— 
ur ce dernier, la priorité doit être » Ν- ᾿ 
donnée au développement industriel Φ Ferinel devient le Groupe 
de l'outil, les acquisitions, indispen  George-V. — Ferinel, hoiding intégré 
sables certes, venant en second. Le du groupe de Bernard Arnault 
groupe Vuition. en revanche, avait  (Amault ἃ Associés) chenge son 
eu une politique d'acquisitions per- nom pour celui de « Groupe 
manentes (Givenchy, le cham, George-V ». Amault ἃ Associés est 
Veuve Clicquot, etc.). Si la fusion le holding central de la famiile 
s'effectuait assez bien au niveau des Amault, actionnaire principal du 
structures, à celui des chefs c'était groups ère Agacha Île Bon 
le divorce. Marché. Boussac-Saint-Frères, 
En juin 1988, pour faire pièce à Conforama, Christian Dior, qui a 
Alain Chevalier, Henry Racamier d'importants intérêts dans LVMH). 
pressent Bernard Arnauit, l'étoile Le nom de € Ferinel 5 est la contrac- 
montante, l'animateur de la Finan- tion de e Ferret-Savinel », affaire de 
cière Agache, qui réalise de près construction créée en 1926 à Flou- 
de 6 milliards de francs dans l'indus-  baix (Nord}, qui o6t à l'origine de la 
τῆς de luxe (Dior couture. Lacroix fortune de la famille Amauit Le 
couture, Cravates Céline, εἰς.) et Groupe George-V. très diversifié 
rêve d'entrer chez LVMEL où 1 va dans les activités de promotion et de 
bientôt détenir 24 %, en ici construction, amplois 560 personnes 
tion avec le géant britannique et a réalisé en 1988 un chiffre 
Guinness. Ce dernier, en juin 1987. 'affai li 5 
ν6η} » d'affaires de 1,5 milliard de francs. 


NEW-YORK, μα Ἐ 
La hausse continue 


Encore une bonne séance jeudi à 
Mal Biee Sue quiet Pme 
ché a poursuivi son avance sans 
se faire prier. Malgré mue lire 


poin! 
blissait à 2 222,32, avec un nouveau 
gain de 15,49 points. El ne s'en faut 
plus que de 24,42 points pour que la 
Bourse américaine ait totalement 
effacé les dernières traces du krach. 


Le bilan de la journée ἃ διξ de 
très bonne uelité. Sur 
1979 valeurs trai 901 ont pro- 
gressé, 569 ont haissé οἱ 509 n'ont 
pas varié. 

Selon les experts, la hausse se 
nourrit d'elle-même par effet 
« boule de neige ». d'autant que sur 
un plan psychologique le franchisse- 


ment ue sans difficulté de la ἢ 
barre des 2 


200 points à produit une 
excellente impression. 

D'aucuns prévoient la montée 
jusqu'à 2250 points voire 
2275 points avant qu'une consoli- 
dation ne s'opère. 

L'acuvité s'est accrue et a porté 
sur 183 millions de titres contre 
148,95 millions la veille. 
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ΕΥῚ 


contre plus de 500 mil- 


mentaires jCadpur. Plessey s'est 
apprécié à suite du raid boursier 
du géant de l'électronique britanni- 
que GEC et de l'allemand Siemens, 
portant leur participation commune 
ἃ 14,9 %. Cette OPA conjointe sur 
Plessey a &6 déférée devant Le com- 
mission des monopoles. Le confi- 
seur Basset Foods a bondi après 
l'annonce d'une OPA de 63 millions 
de livres (700 millions de francs) 
du groupe suédois Procordia. Mais 
la direction de Basset refusail 

l'offre. Les brasseries ont gagné du 


ment progressé, Lonrho s'est dépré- 
Fa suite Er phases du financier 

Alan pour ce conglomérat. 
Il en était de même pour le ὅτου; 
immobilier Hammerson à la sure 
d'une réévaluation décevante de ses 
actifs, Les fonds d'Etat se sont 
affaiblis et les mines d'or sont 
demeurées i F 


PARIS, aimer À 
Les pétroles en tête 


L'événement vendredi rue 
Vivienne a été la hausse générale 
des valeurs pétrolières, favorisée 
par la déclaration de M. François- 
Xavier Ortoli, président de Total, 
sur les gains très Importants faits 
entre juillet et décembre dans le 
raffinage. Outre, bien sûr, 
R istribution et Total an 
tête du palmarès, figuraient en 
bon ordre Géophysique, BP 
France, Esso, EH, tant il est vrai 
que la non-répercussion de la 
baisse du bruit à la pompe pro- 
met de rapporter beaucoup 
d'argent aux compagnies. 

Pour le reste, la Bourse est 
restée bien orientée. L'ouverture 
matinale s'était faïte sur une 
avance de 0,41 %. A midi, 18 
progression atteignait 0,51 %. 
Dans l'après-midi, l'indicateur 
instantané s'établissait à 0,15 36 
au-dessus de son niveau précé- 
dent. 

Une fois encore, la fermeté de 
Wall Street a stimulé les inves- 
tisseurs. Mais l’aiguillon des OPA 
n'est pass non plus négligeable 
avec l'opération financière 
qu'international Paper Corp. 
s'apprête maintenant à lancer 
sur la totalité du capital 
d'Aussedat-Rey {voir ci-contre). 

La plupart des spécialistes 
s'accordent à dire que les offres 
publiques vont se muitiplier en 
1989. Ce n'est pas un hasard si 
ce vendredi l'attention s’est 
aussi concentrée sur Facom, 
Club Méditerranée, Arjomari, 
toutes affaires dites « opéa- 
bles 2. Bref, les commentateurs 
risquent d’avoir du pain Sur la 
planche et les investisseurs de 
bonnes raisons de placer leurs 
capitaux. En attendant, pour ἰδ 
quatrième fois consécutive, la 
semaine s'achève sur une nou- 
velle hausse des indices d'au 
moins un demi pour cent, ce qui 
porte à plus de 10 % la reprise 
de Noël. 


TOKYO, tsjomier # 
Nouveau record 


accrus avec plus de 1.5 milliard de 
titres échangés contre 1 249 millions la 


1 
1 
3 
2 
2 
1 
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FAITS ET RÉSULTATS 


e Des NIP pour le MATIF. — 
négociateurs imdividuels de par- 
quet (NIP) ont fait leur apparition en 
début de semaine sur le parquet du 
MATIF à la Bourse de Paris. 

La création de ce nouveau statut, 
équivalent des fameux «locals» des 
marchés à terme de Chicago, vise 
essentiellement «à renforcer la liqui- 
dité sur le marché et offrir ainsi une 


.M Pfauwadel a indiqué que ces 
cinq τὸ ἢ in£ 
par un établissement déjà adhérent du 
marché, avaient tous fait l'objet de 
stages et d'examens professionnels, 

Le négociateur individuel, qui a 


© BASF augmente de 14 % ses 
investissements. — Le numéro deux 
moudiai de la chimie ἃ décidé d'aug- 
menter de 14 % ses investissements 
1989, dont Le montant s'élèvera à 

6 milliards de deutschemarks. Envi- 
τοῦ 2,2 milliards de DM seront consa- 
crés aux filiales du groupe installées 
RFA, 1.6 milliard de DM est attribué 
ἃ la société mère BASF AG, 594 mil 
Loos iront ἃ BASF corporation (Etats- 
Unis) et 288 millions à BASF Anvers. 


[3 
ΠῚ 
ἕξ 


colles, a franchi en | 
D pos de DM de chiffre 


Le nouveau groupe Novo- 

A/S aura un de 

65 miliards de couronnes (5,5 milk 
A d'acti 
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Nombre de contrats : 18 515. 


Nombre de contrats : 47 004 
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ÉTRANGER 


libyenne et ia Ligue arabe. 
4 L'avenir de la brigade 
franco-allemande. 
vietnamienne. 
6 Menaces de grève en Polo- 
gne. 


Espagne. 


Le pèlerinage 


CHATEAU-CHINON 
de notre correspondant 


M. Laurent Fabius a donné, à 
sa manière, jeudi 12 janvier, un 
coup d'envoi à la campagne du 

les élections munici- 
pales. C'est de Château-Chinon, 
le jour même où, à Paris, 
MM. Pierre Mauroy et Georges 
Marchais scellaient leur accord, 
que le président de l'Assemblée 
nationale a appelé les militants 
socialistes à se mobiliser pour 
l'échéance du 12 mars. 

Et à se mobiliser dans l'unité. 
Evoquant, -« avec un peu de 
peine er beaucoup de tristesse », 
la rivalité entre M. Michel Pezet 
et M. Robert Vigouroux à Mar- 
seille, il a déclaré : « Je souhaite 
que nos amis comprennent 
qu'ils ne pourront rien faire de 
bon si l'unité n'est pas assurée. 
Mais l'unité ne se décrète pas ; 
H faut qu'il y aït un projet, 
sinon les batailles d'hommes 
prennent de plus en plus 
d'influence. L'unité des socia- 
listes ne peut se construire qu'à 

artir d'une règle simple : 
le Parti socialiste est un parti 
de gauche. » 

M. Fabius soutient + narurel- 
lement - le candidat officiel de 
son parti à la mairie de Mar- 
seille, mais il n'a apparemment 
pas perdu tout espoir de « srou- 
ver une solution » d'entente. 

S'if n'a pas commenté 
l'accord national PS-PC, il ἃ. en 
revanche, exprimé sa « crainte 
qu'une certaine démobilisarion 
ne se produise » dans l'électorat 


3 La tension américeno- | 816 PCF contre-attaque 
_La "déveme απο | 9 Deux décisions du Conseil 


7La situation sociale en | 2 « Oui, 89 pour l'égalité », 


Les élections municipales 


à Château-Chinon 


POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
10 Une journée consacrée 17 Théâtre : Roger Plenchon | 23 Le ministre de l'industrie Je Cuge mais le mi 
dens le contentieux élec- dépistage des maladies met on scène Andromsque relance la polémique autour ES ΡΜ de a one 4 
torail en Seine-Seint- | — « Journal d'un amateur », à Villeurbanne ; le Terier, de la Société générale. ΣΕ Ares 
NES par Philippe Boucher. de Franz Kafka, à l'Athénée. | 26. ὍΡΑ sur le papatier 28 RER 


constitutionnel. rès la destruction du Georges Wilson: /a Der- FRERE 4 
Véhicule du jupe Bernard, ère Cible, de Buddy Ven 26 La déresnon de: ft, Aa 
DÉBATS 12 Sports : le onzième Paris- Hom. ᾿ Chevalier ἐδ ere 
Dakar à son terme. — Communication. du groupe LVMH. | adiotélévision -------26. 1 TÉRRS -- του ςς- 
26-27 Marchés financiers. 


par Harlem Désir. 


de M. Fabius 


et ne se traduise en mars par une 
forte proportion d'abstentions. 

Invité par le sénateur de la 
Nièvre et maire de Château- 
Chinon, M. René-Pierre Signé, 
Fancien premier ministre a tenu 
ces propos à la mairie de cette 
ville-symbole oi CA rendait 5 

ur la première fois : il est l'un 
tre rares di; ue du PS à ne 
pas avoir effectué ce pèlerinage 
pendant le premier septennat de 
M. François Mitterrand. 


L’héritier 


Dans son pèlerinage, 
M. Fabius ἃ observé les haltes 
obligatoires : le Musée du 
tennat, devenu l'an dernier 
musée le plus fréquenté de 
Bourgogne avec 100000 visi- 
teurs, la fontaine de Niki de 
Saïnt-Phalle et Jean Tinguely, le 
bureau du maire qui fut celui de 
M. Mitierrand pendant vingt- 
deux ans, et même l'ancienne 
prison, transformée dernière- 
ment en piscine. 

Le président de l'Assemblée 
nationale est-il venu à Château- 
Chinon en héritier présomptif ? 
Les doutes éventuels des mili- 
tanis ont été balayés quand ils 
ont entendu M. Signé prononcer 
la bénédiction. Evoquant Jules 
Guesde, Jaurès, Blum et Fran- 
çois Mitrerrand, « qui incarne le 
socialisme d'aujourd'hui », 
il a ajouté : « Et demain, je crois 

ue c'est Laurent Fabius qui 

‘incarnera: il a réconcilié le 
socialisme avec une pensée éco- 
nomique moderne sans que peur 
autant nous devenions libé- 
raux ». 


JACQUES SPINDLER. 


La guerre des nerfs continue 
entre GEC-Siemens et Plessey 


La guerre des nerfs continue dans 
le dossier de l'offre publique d'achat 
{ra lancée eneral Electric 

pany (Ὁ ΕΟ. allié à l'allemand 
Siemens, contre le britannique Ples- 
sey. L'entreprise attaquée ἃ réussi à 
gagner du temps (jusqu'à trois 
mois) puisque, sur recommandation 
du directeur de la concurrence, le 
ministre britannique du commerce 
et de l'industrie, lord Young, a 
décidé de déférer l'affaire devant la 
commission britannique des mono- 


À Jean-Pierre Chevinement, invié 
de «Grand Jury ΕἾ] Μοπέ » 


de l'émission 
grand jury RTL-Je Monde », 
dimanche 


15 janvier, de 18 h 15 à 


poles. Π a également interdit aux 
deux assaillants d'acquérir ensemble 
plus de 15% des actions Plessey. 

La riposte de GEC et Siemens ne 
s'est pas fait attendre : ils ont immé- 
diatement effectué un raid à la 
Bourse de Londres et porté de 2 à 
14,9% leur participation dans Ples- 
sey. La rafle, qui a concerné 89 mil- 
lions d'actions, à 245 pence, a repré- 
senté un investissement de quelque 
218 millions de livres (2,4 milliards 
de francs). Elle a entraîné une 
bausse du titre Plessey à 233 pence, 
soit 6% de mieux que le cours précé- 
dent, 

Un autre Britannique, lui-même 
ancien ministre du commerce et de 
l'industrie, Sir Leon Brittan, nou- 
veau commissaire européen à la 
concurrence, s’est mis en travers de 
ἸΌΡΑ GEC-Siemens : il a Ty 
que cette opération risquait « 
mière vue» de fausses la ue 
rence au sein du Marché commun. 
En conséquence, «une enquête 
approfondie» va être lancée. Mais 
la commission a assuré qu'elle 
τ σοι Le plus rapidement pos- 
SiDie ». 


Le auméro du « Monde » 
daté 13 janvier 1989 
a êté tiré à 504 534 exemplaires 


11 Information judiciaire | 18 Cinéma : [8 Vouivre, de 


ÉTATS-UNIS : M. Bush a complété son cabinet 
ὁ L'amiral Watkins, secrétaire à Pénergie 
ὁ M. William Bennett, « tsar antidrogue » 


derniers — juste avant la réumion de janvier — ont été le secrétaire à 
l'énergie, l'amiral en retraite James Watkins, et le coordiateur de 
la lutte contre La drogue, M. William Bennett. ᾿ 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 


Navy (chef des opérations), l’ami- 
ral Watkins (en retraite depuis 
1986) est aussi un spécialiste du 
nucléaire. Sa nomination à l'Energie 
traduit la volonté de M. Bush de 


den Laine] 
À usage militaire, qui actuel- 
lement de graves probl de sécu- 
rité et d'environnement (le prix des 
vient d'être 


M. Watlins n’a, en revanche, pas 
d'expérience dans le domaine du 


souli qu'il n'était pas question 
de négliger pour autant ces formes 
d'énergie, nécessaires, selon lui, 
aussi bien à la sécurité qu’à l'écono- 
mie des Etats-Unis. L’amiral Wat- 
kins avait été très apprécié pour son 
rôle énergique dans la commission 


Les vacances 
du vice-président élu 


Les vacances de Noël de 
M. Dan Quayt ne seront pas 
financées par le Parti républicain, 
a déclaré en substance, mercredi 
11 janvier, le président des 
affaires budgétaires de catte for- 
mation, M. Frank Fahrenkopf. 

Cette mise au point survient 
après la publication, te même 
jour, par le Washington Post 
d'un article indiquant que 
25 000 dollars ont été mis à la 
disposition du jeune homme poli- 
tique pour un séjour de neige de 
dix jours à Vail, une station de 
ski des Rocheuses. 


Un porte-parole de M. Quayle 
a expliqué que cette: somme 
avait bien été mise à la disposi- 
tion du vice-président, mais sau- 
lement pour couvrir les frais de 
séjour de deux assistants dont la 
présence lui était nécessaire en 
cette période de transition ainsi 
que le coût de fonctionnement 
d'une figne téléphonique spé- 
ciale. « Nous croyons savoir que 
M. Quayle ne nous foumira de 
notes de fraïs que relatives à des 
dépenses n'ayant pas de carac-: 
tère personnel s, a déclaré 
M. Fahrenkopf. 
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GROS LOT 


DEGÈME 20 F - ENTIER 184 F 


10 MILLIONS 


TRAGE LE 18 JANVIER 


TÉLÉMATIQUE 


Aussedat-Ray. 


τ οςς 
était très vi op 
Here discrimination à l'égard des 


expression désormais consacrée ἃ 
Washi - vient d’être créé par 
le Congrès et M. William Bennett en 


sera donc le premier titulaire. Le chesses gardées où les femmes vous, le mien a fé, et j'ai rendez- 
président En avait d’abord proposé se risquent encore rarement à vous dans un. quart d'heure nvec 
ce poste ἃ un démocrate, le s£vateur [. venir braconner. le PDG d'Elf-Aguitaine. .“᾿ 


Ca qu m'épate, c'est qu'elles “Je vous entends d'ici : il δὰ 
n’y tiennent pas tellement.  gênera, peut-être | Pourriez pas 
Regardez Simone Veil, be me recoudrs ce bouton en 


1. ayant été déclinée, cette 
lourde tâche revient à un homme 
d'autant plus résolument conserva- 
teur qu'il a flirté, dans sa jeunesse, 
avec les idées de gauche. 


M fut pendant plusieurs 
années, sous la présidence de 
M Reagus, secrétaire à l'éducation 
et, déjà l'époque, il s'était ἱ 
d'éliminer la gue des les. 
C'est un partisan déclaré de La 
sioérauce Zéro » cnnauere 
l'usage drogue, et il est aussi 
favorable à l'emploi, controversé, de 
l'armée dans la lutte contre les trafi- 
cants. L'homme a un défaut t 
dans ses nouvelles fonctions : il fume 


us que modérément, dans un 
PARU Med de clone ES à 
être considéré comme une 


comme τς sue Mais, at-il 
promis, Îl cessera de fumer dès sa 
prise de fonctions. 

Le cabinet proprement dit com- 

aires (αἰαῖ 

tres). Les autres membres de 
l'équipe Bush (comme le secrétaire 
général, le conseiller pour les 
affaires de sécurité, le ble 
du budget, etc.) nt directe- 
ment de la Maison (la dis- 
tinction est assez peu importante, 
puisqu'il n'y a pas, aux Etats-Unis, 


tive privée »'at « pour le suppression 
aussi large que passible des 


Ma he me om 
FM mme qu ἕν 


our Kaboul pour une « visita 
0" ᾿ de ces » en sfghontetan, a 
annoncé l'agence Tass sans autres 

le | détails. : 
(1 300 mégawatts). Elle 8 
tteindre au cours. des jou: 


rs | - 09 voyage non annoncé intervient 
pe près 3 % de cette pau après l'échec des négociations à 
région d’Amritsar, au Pendiab, après τ ce niveau pendant |Islamabad entre le premier vice- 
rtriers | environ cinq semaines pour procéder | Ministre soviétique des affai 
lindira: Gandhi, 8 indiqué la police aux tests οἱ AUX COHbB μέρεος | étrangères, au fire 
ji 12 janvier. Les müilitams ont | saires à la bonne marche de l'instal- 
- | lation. Ce n’est qu'après que la puis- 
sance sera -Progressivement 
augmentée par paliers : 


(dans le nord de V'Allemagne fédé- 
_— Βαλα τ Le ton 
: 42081030 et un Alphajet 86 sont écrasés sur 


l’Atlas-75019 Paris]. | de huotante va ἀπὲ ane 
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